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-APPEL AI PEUPLE .ANGLAIS,
pa~r Son 1i lio.uîi le i. cî' înlili 'îV'iHfcIuI1Ih

(ti1jîlVoir les Nos. du 20 et. du 2.1 ,décemIbre.)

Le Cardinal continue d'exposer les motifs
quritvntiuiL les catholiques( de penser que rien
de fondó îîo S'Opposo.it tn rétublisseiet c 'iîîe

hirnrehie, et 'est entcore loIrd Russell dynt il
invoque I'antorité:

" Ce gle Jld J. Rselimit,c n IS5, relit-
I.iVtiiveiit iuix titres (es Evêques, Sa. Seie-Iî.
rie le repetait l' e sluivaille cil termes plus;

nergiqules et a vee plus de matirité de peu-
sée. Dans la dicussionsur lt premiére lec-
ture du Rao i Caholw r'/iîf-lul, lu 5 f-
vrier 184, le noble l"rd fit aîllusioniu dis-
cours dont nouns venniis de chIer un passage,
et s'eîxpriumtcî de la uiminiére siivaite:

" PuisqAe sir [:. l îgii.4 a fi, il luiiicon à moi,
< je vais due de x mots sur mla prem'ière dé-
"clara-;tioni, portant lreenéti; isposé à

"voquer l tout à coi ces lois sa. n re conusir/
Slion. Dans la derntere ession, j'ai vot puir

Sqcu lat Clh mlre s (rmt en comité ; îuînis je
me suis résrv le droit de mochr l-s dé-

tails. 11 y a suloî ni oi une pirtie d la ques-
"tioni qui n'a pas étié sullisammeniult étudiée ; lan

i" esire (t) d oi ereeutn a îut uit a pi'el-
le pLt étre :née al'nnliée dernière, 'i;,

' pas relevó les etholîiws roiitiirS de la'
"leine dont ils étaient frappés pour sarroiaer
tdes ti tr:s pispaux cilii.apne, et p>r

a avoir appartei i a certtiils orires religieux.
" Cette .artie dc la. question eig-eait linter-

"e \ention ILe Ia legislature. Quant à empêcWr
"l /es ciai/iolique riC ftreir certains tites.
"L rien 'es p/us absurd/e ni 1p/us puril q/ue le

Smi;jn/nir une pareille ds/in/iu. .1 'imr.tis
"bWnaeo adir.3 1c1n tre la li qi, dans Cer-

tcinîs cls, coldaimnaitI les Jésuites aI la tritils-
portationl. CItte lui était aussi iitoléruilte

qu'iicace, et il tliaitt q[ue Iat loi ii imise
Ssur inl pied iitelli.giile et r.tilonnel ('2). '"

Il seiilleirait, par consujnleint.. que qjIuoijiue
lerd John Russel hiósit;tL à u>rogcer d'autres

chiuses de 'atete d' i:iemiacipatio, So iparti
était bieup ris relbtiveict :is restrictins ü
apporter i Fusag u quo les cattholiqu s iipurraienit
1iirce des titres possédés par les évaqu :mgli-

catis. il avait pitu reliser sot prjet cii 1 I.i
la lui nous prmettrait :iiird'uiî( de nous ap-
peler. Eequdes(îL ndrcs un le Ciester et

Arhevètu d CnitJoi bry. .1e eite ces.passa-
g!.s. non ditils la bu l'ia tser rd iîussil d'in-

sqeqicee m-îs toutpom at pour us jusific
et pour ilitilr r combien de ra is nous
nioms d.opt, ap:s crire îîenî obîservaLt stricte-
lent l1t loi rnu:tvîe v i titres iscopa .ios

ims serionsnuuiri les rl hes (qtt'oi iiius a
Sdrcssés. Car s'il éttit. pjliéril, en iMe. de

coitinuer d'emp ebr les c.îtholiijiies dc pran-
dre mnme lus tiires rés:rvcs, et s'il n'y a vait
auciciiii mtif ilauj:îsilie le mîî:îilitelir cette res-

t riction, est-il jtst, de taxer d 'ins'/enc ci,
en I5O. la prisu dle titres légiiix qui

n>ns soit. aord s jiar cette atutorité qui, (ie
lavis m iee de lordl Join Riuîssell, a seleu le
droit, dl nous cnfrer des titrces piseop mx.?

- 'i déjà d it . pass lit. que le bresur lu
hijrril' fut miiioitr à lord Mitiuo, il y a eivi-

roîn irois nus. Il s petit (gle at Sigeuricîirie le
se sovieine plus (le Cette ecistnce ; il se
peut qt'elle n'y :it. luis pris garde n ce tlelips

h, pr* site des ifilres lus grives gnli proe-
cuplaieun t son isprt ; ia is je ite ltis lout i.n
qu'o îe li ait, litit colianitre le projet. et qu'il
tic fit nciie réponse.

(1) Bill sir leS olinions religicîses, qie le Goiuver-
n n1 : î sv îi t pro lis. i ,( 2) Iiins:m, vol. e x nup.ry02.

"Je crois uon1C en avoir assUz dit pour prouver Avons-noîus ai en rie contre la loi? Si
que les catholiques n'ont' pas agi I'une ma- inon, pourcquo nous blnez-vous.
nière inconvenante pii réclamant le iroit de m Maisj'en suis coitent ou r une autre raison
posséder ine liérarchie dont jouisseit dijt les encore. Le c.mpitre de Westminster .fct le
colonies et cd'acqurir amsi plusieurs avatntatges preme à protester contre le nuveau titre ar-
quils ottvaent croire aussi licites pour eux chiepiscol, couinmie si, en le prnnt, on avait
que poltr lesautres. voulu s'attribuer unie jtriiction sur l'abbaye.

M l nous reste un dernier point à examimer." "Je vais tacr de dissiper tout crainte à cet
Mg.\Visemran - explique ensuite les raisons égard et de r.t;iublir t bonne intelligence.

q nt eng coisr Westntr p n Le diocèse de \Vestmintîer embrasse unrqui MIt eiugcuuè àchoisir \Vcstni iste cr MUinvas~te district; maîis \'Vc sliiuusîer propremett
fltir le siégo¢métropolitain( l ht nouvelle hi- dite diseout; tcuts partistr propremest
rarchie. Tout? ce IassLge respire u ne 1Lo- dLts dve omprenl deu arnifque aibayentcs.

quence simple et touchante.-Enfi Son iEmi- L'un cm qy
nieice achive uei peiguiait l triste râle g(le seois adctcnicLC'uitfs et ses parus royaux. Les
le clrg- aglican a ,jo, dans tout àe mouve- devoirset les travaiux du doyen et du chapitre
ment: ise renferinent ptesqruue eclusivement dans cette

DUm 'rrnc tm 'WesiNsTER. partie ; ils Coutitiueroit. à les y accomplir sals
aucune diiculté. Jo mie reidrai à la vieilleL Le choixdele hitrerhc le siége ntro - et vénéeuble égse coumme j'at eu Phabitudeti. ie la uuvcibcèarec cirte. n'--oidit, cie le faire; maîis le doyen et le chapitre netrès viveilt rblessé. O le regrette (I ab savent peut-être pas que, si je réclamais unus Illie ll iienCmide qup io'unJe aei b autre droit que celti de fouler le pavé catho-sotier uour, u r ladide is'ccili de Enuirs ob- bique de ce noble édilleu et de respirer 'air deServertut, etitr dimls d uiuc oEisoen-- son aciennu conscration, il uy a un liréten-thîoliu, lle titre dl'iinvql prsquharovuir i nt gliii i-ourrait t disputer la priorité. Du-

llg, e eraile. c 'i uu Evpr-qcuc com- ratplusieurs générations successives, lordre

ie nusits lapprenc 'hi vtoirt od EIlise. Afti- L' Samti-eoît co un abbe cie Westmnister, q
Ite. 1Une ville île prenier ou d second ordre ie c caudi btiret cui eusliretnauti g-

pctut étrd lui óvèchiti: mais jamis onneirdonne .eme qiC en o iua embellurent,.gt gu-
deu titre tra . uinsi,d isan ts l terri(e e. l a i ernreunt cette g se t son cou eut. Ont-ils

i e nitre oque Atuiu c t erre il t e deu- junais été inquiétés par ce titulaire ? Qu'ils necTasmeî, évèqiatienti :utl iteoit Litre e craignent don imlle agression maintenant.qeascaici qu ticptrliet de i brit:ir '-t - Coliiîuý nm iui, je visiterai, uiinsi qIue je l'ai lit, laIl'on e hotaibilisaiu 1 im l e ct-oiuviile Iabbtye ; je diraiunes priéres à I autel

i , A n t , il i t na ure l etcl uct l r oe cl i d u a s in t E do tuar ; je m i t ?rui s tur les an -
quo laileétropolitain ti rit son tiltr dula.uca-y cieus temps ou lEgese tcit p etie dle i:fles,

pitdle. En tots teips il en a été ainsi: c'est y 'eulilt eûtns dcssu adoroent , enntoùl uil ylc règl ; et il est arrivé quelquefis que des jUnit pas duesuan ice dir un.
capitales sont deveniues des villes sco air n aui's les d iitairesnliendsserbba

snms pedce poir cala leur privilége. Le un " i leutjs dqu'uare aueine rsd ots
de introuolitain signiVfe E-qjue de la mélton elenà a n porte atteint deàleurs

pole. Tels ét:tîuil LuPrincipe et la base de la tiempetls mi lI trauquTille posslesion q de leurs
hiérarchie,eontiuu evait-oun s'y prendre ici ? uitrds et ce )lurs igmts. 'loites les fois tue,
La loi dét'eudait de prendre le titre de Lo- 'ntrrai dans le temple, je paierai mou obole,
drus ; Southwurk drait foriler i siége conmme tout sjet je m'abandonnerai docile-
lurt. 'Si lu avait pris le nom de qulquuimnt àc lair -etion du bedecu, et je le verrai,
le. grands quartiorscquti f ie la grandua- sans a ipatience, sigaler à ina tdLtirtion
gloniération de Londr s. tels que Fiiisury o idos monuments détestables. Ou miie montre-

Îsin-gtoil, on aurait rendu luonve .. chót na dans le mur le creux quioccupait autrefois

ridicide ; on lurait uxpos cumx plaisuteres le
du iiublie. Dailleurs. :ucun cde ces quartiers " ta3Mais sce siluiclileciàtiiet,ses trscorsartis-
n'est ulu ville ou une cité. Le nom ide West- i us et ses riches tevenus in sont pas la par-
iil-r se prusent de lu ui- m comme n tie de Wesmin.str qi doit mocenpur. La
t:lit celui imcuu ev&ue atulican et fouirniis- Partie g iulmteresse forme un horrible con-
sant tntiititre mntrooitain ll oralC et bien traste care toute cette ila gnificence qpu'elle tou-
cnuilli. (icis'y arria doelu. et je pais dlire, eu che cepcndait die trc-s jPres. Anciennement
toîut.: rachise.<pte je n'en :uu uie pucart gtel- l''xisten dl' cdune abaye avec un nombreux
conque daus c eotix. Ms je suis hurelx ergé vt ld-s reates consuldrables, summit,
de ie chix, nou nu pree ue \Vestuinst'r dcas une loclit. Iour éer tout à PAntour
est le sir00des tri>munix et cdu Pluarlmniut, ni un1 p lctpiradis de bieti-étre. de conteinte-

pour uctie ttt' i :isin smi blable, mis par- -int,dIobonheur. Mais aujourd'ui il n'en
Fe que ce cInm met la questioi dacnîus tout. si est point aini.Autour( îde l'bbae de West-1
jour.etc lapréseite unel iimiér frcappante mîtinster setcuîlent d nts labyrmthed ceruell e
aux vlux ie nos :ulversires. lcoiirs, i Le, de buigces, hideux relairrs

di Pigniuoranecit dtvice cd(e la dépravattion et
(t )On i'.c înt'on a été îuîin i 'ls el'emloîi a du crime, un n teps que de la migreur,

"l1it g crlc- qui su-iuu -tusi Lite s d i de hla i fim. die a umis2se et r ie lcmalaie. L'at-c lîlnt iu u q:u s ceitippl.c tcairitun p osperu de Ces lie uest typhlus; leur Vei-Je sanul cî- c iti quc -- i i lus e cii e t. ui iti iiI i
iéqilui sge dt cc mlo. p ie que c'e'ms i u n m'i ordijni, tubutuOit est le choléra. Une i ipopulation lires-

ec iiîutîiîîîc sole ., seu dontt nuismous servions pui que iuonmnbr , qui est en grudc partie ca-
iu . Il le fiI riip u d tholiq e (île nomdui clii s). v omItic ille ; ce

i dii eWi us lea:netws. -a rrgt d WA l. mm ici iSV i sont des clo u es d un m d is qn ucue
etui u/n, ec qui omai a-equ' éti dciles ié xi .i omiut>p ie devidange lie pu t ipurifier ; ce

veilulet à des cl qu <iu devint cuipretc eu lsont de tnbrenîsus cvernes où ne pénèlrujc-
c.xiues.ýiou .i'ic iocî1j cii tiulîitc it cils talules nmais un r.yon( de huniére. Voii la seule par-sis. : catcs piturieitaiet tc uesi - lii ans nà i tu je WAest iiiimst.ur I eje convoite, que je

ses et <tus lis chaples. Mis laU lmdiè a est i seul, serai heureu de rcuuer et de visiter comme
'"" u"" ".ce, u la ipresi u'.it fait fa tiietuu (le re- ui n i pàturue béni, où je garderai les brebis tIc

;!. alus t s i a l eîu t i il . i A e - - cr c'est là que pEvI"î-êquc doit
'ldit Ou île m:uirsce, etl niodu pu uncet ' îoteeuum e mplir son devoir sacré de conscler, de con-

u Mire loi ou ctendue pur des c.ahîiques seulemen. veruir et enretenir la piùté. Et si, conme

i..,'.1
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LE MONTAGNAR
OU i.Eis

DEUX REPUBLIQUES.
1793.--1S4S.

(Prniere partie, v293.)

(Suite.)
ouuS nuiceuI coiuicjsse7 lias, I\adaie, mais

noi je voils colinais depuis lonigtemps î'ns
'Ous ti voii viu e ; sais q ue %us êtes 110 tue-

Ouiatissauile pour l s n.iheureux,,c. que
nulb jicinais n'a fir-u pé' à cet te port'e sais tir

secouri je Sais ulie vos yinites religiuis's à
lu preniére cix i0 i liits appellc, Sont toujours

près de ceux qui sofflirt.
Dieu luleur ordonm, dit lu suprieuire cl'une

VoiX cneii', et le cur lis y coldutiL.
Ce piw je scis cussi, madcme la supérieure,

et ce que ni moi ni mes cinlut us n'oublit
jc mais. c'est q(ute quand m a1); pau l re mè re est
imorte, il y en avait deux près de soui lit. elleq
ie 'ont pia quittée ttiit l'ulle a Vécu, ct oiut

bien longtemps.prié uprès ; alwusi, je suis tic-
co-ur bien vite pnrce qu'un grad danger ic-

ince, allielqu 'une ici.
Un grcicnd daniger !... s'écria la mère Ursu-

le, en levant ss mainus ait ciel.

Vius puvez Me croire, c'est moi qui tiens lic honne et chi elIiie cntre tcoute's, rpte vous
cabaret dlud - : Bras ed'Ocr. 1iisiez le bi'n, ct qu'il ne liclit pis 'ous icis-c

Pircez. vi-c... quel daligor pent meUacer ce ser lhirec1i d1uMal si e'est pIossltie, c'ust pour-
cove ilt, il n'y a qlue des fcouues... quoi je sis cecocutr. Dieu veiilli, ma bonne

Tout à l'heure il y avait des homt.,,nes qui dcne, que cela voutsu servià àîuuelcquue cibos. -

huvuient à Mun ecbaret. Ils ne sont pas d9O- Seulement, rappelez-voîs spc je risque d'étlre
rnuge. erî ji' n les connais pas. Ces hommes condamné à je saicitus q(uoé. suin a icn:i ja-

qui s'eient liacés cà unin table praient eu- mais que c' es muo..., et je suis père de qluare
t'u.Nézmlinil.-s jfentendis prononcer leennt.

nmu1 ii couventCI de Atre- ne de Bon-Sc. Soyez tranquille, dit la supérieure d'uneo
cus ; j U'êpoutais pas d'abord pr-eque cela voix émue, jipamais nu mot ie sourtira de la

ni auutèressait pas, mais ce nomn qu'ils bouche : ce que clus avez iit est une bo nue
avaient .proînccè me taquinait; et je piti iuclin, et Dieu vous le renira cu bonheur sur
l'oreille. C'était bien CIe Votre couvent qu'ilaIn. téte cde vosctIl.1m.
s'ngissait, ou l'un parlait d'arestation... fJe retourne bien vite à mn cabart, car si

D'cîrrestatioi, imni Dieu I inteurroiliht s.u n on mei triuvait ici, oun se :luîternit g je suis
piuruc d'nue voix i remblnte et un se .pen. venu vous préveuir. Et il s'élnia hos du

cluint virs ciui qui prit, Aur sa Voix bais- prloir sans que la supérieure p t lui ajuier
.wit de plus cin p1us. nue seule parol

Oui... oui.. j'cîi hien entendu;.. d'une ur M ile de Svmy arrêtée.... pauve u fenfant !
ristit ion à tla lue llu' celui qui les conduit atta. dit la supérieure dés qu'elle fuît seule. Que

heltiL uta gmtl uimport o. iire pour la sauiver ?
lut scvz-vuIs qIui ils vmutlen aiii arrèter 1 Dieu seul pouvait dnne'r à cette digne t
Ils ountdit le nu de L... Lavoray..., non, saite futmne Piuiispirationî suprme qu'elle de-

Luvor..., Saver.... manducacit à son cuculr. Elle le ecimprit, car
Sa veray iy... liet-tro s'écria la. suip- c'est à Dieu que s'ressent tous les désespohs,

rieure i cutes les douleuurs corimle tottes les espran-
Oui ! Savcrnay... 'est bien celui... ces. Ele.sorttnl dlu parloir,et le vusage calme,
Et ils vont vr.nir i tlaédmardc sereino, else dirige vers la

Dans une eure à pou prs .. ne perdez donc cha pelle oi les roligieuses étaient toujoaurs i
pas un iunstat. prière. Elle allait y entrer quand elle ap-

Swuiueur ! pogz-niois dit la mère Ursnie perit dans la utiour Petit-Pierre. Petit-Pierre
cn joignant les mains. que los lectturs ie connaissent pas encore,

Je n'en i pas enendu davantage, reprit le était uun, enfnt d 14 ans, Iais vigoureuxr
cabaretier ;je ma suis rappe!é que vous étiez olorto, muais plein d'euergie et de sôve comme

le -ont les cifi ns de Icleapiagne qu inais- petite taille ; il y a res enfa'nts qui n'ont pas
sent sous le eIii diu di. iPet-it-Pierre était pliu, peur que dles hommes.
Un pauvre orpliin iqui mendiait sonl pain d luis \'ieIIs donceavec miloi, car on polirait nIous1

s Pl les d'Or.mgo. Une des b'nues :irs entendre, et ce qu in vais te dire est nu se
di couvnit l'avait trouvé tui soir d'hiver mou- cret quio t la vie du pluiseurs personnos. El,

ant die faim et le lridjl. Lenli [leura i l iraina l'inuit dans le parloir qu'elle ve.,
acccruiii coin d'une l'borne ; elle leuveloi- lnait de q uij.or. Dès guille eut refer.n la,
pa dans le uiiit'ai iu'e!le prtait le cnshi lpoda. elle ala à ue anno;ro enbois de ché.
de so mux, le prit par la umin M't einna m i ne. l'uvirjt, icha dans un tiroir nue petite
ait connut. Le pallvre put it hii 'avit alors cassteuen bois noir, eu tiria ue hague dite
que six ails. TI fut reçu. ceîejilli coune iu annlare, rferia li ccsette, pis, s'asseyat;

bhnùdiction dit ciel. Depuis ce temps, il ne ur iun tnhourer, le fit sigue à Petit-Pierre
maqua plus ni de psi ni de vtemnus ; t de s'aptrcier d'elle : Eoute-noi hien; mo

il rut élevé comme 'nandut ii couvent. 'nfnt, lii dlu-elle d'une voix grave mais
Quand la mûre -aIrle a pperçit Petit-Pierre bhnveillante, car je ne pui te donier aurt

dans la coulr. elle s'Ur.a. De pensee si- écrit.
bite venait de troverser son ceveau. Ele J'ci te, mauam I, et pas n mot de ce que

Lit sigue à I'enfnt qui acoUrut, vouis allez Ie cire ne ortir de inmia mémoiro,
Ma voilà. mnclame la supéijuir, dit Petit- 3 Coniis ti Bouthon ?

Pierre, en fixant sur la mîiire Urule ses yeux .1 Oh ! oui. je connais bien Bolboa à cinq
vifs et perçants. ilie es d'Arles.

Pet i t-wt,'rre, veux-tu me rendl un service Alors ltu suis la roite ?
inais nun de ces services pour lesqpuelles il Oui, mndane, mmèie une route de traverse

Mut un cour dévon, une rslution in ftiga qi.nîbrge de six lieues.
hie et un courage au-desss de tes forces et de. Par quels moyens arriveras-ti lil fit que
ton âge. tu arrives 1

Madamne la supérienire. dit Petit-Pierre. j'a i J'arrivrrai, mîadanie.
le eir, le courage, la rsolution, et Dieunme Aais ce que tii u sais pus, dit la supérieur8
donnera les forces. d'Lune voix pl: basse, c'est que Si.t pOUVaI

En fanje te crois Ions les bons instincti d'une pa roijr d ns une h-ure la distance qui ta
âme gnérnse, mnais les dangers ne taffraye- sépare eticore d- uIlhn, ce gerait trop long

runt-ils pas 7 enedre pom le danger quiti nous ienace.
Ne craignez rien, madame la spériere'.dit Aussi 'ite qu'il ora possible d'ailyer, j'irai,

Petit-Pierreavec orguel et d'une voix fière, dusse-j' tomber mort en lrrivt
qui contrastait avec 4e figure enfàutine et saî Cher enfant ! dit la supérieure en le bcaisin

je l'espère, bumiblemient, avec lgrâc cde niei, case pa.r des moyens irréligieux. Merci ý.
la culture spéciale résIltan)t d oétablissement Vius, qui, marlg - cces excitations; nc'avèz pa.-
de notre hiirarchie donnu dus fruits d'ordre et écra, vos concitoyens inoffensifs inh cr sau-.
de tranquillité, du déceice, de religion et de vage de : .I bs le papisrae - et sous le prétexte
vertu, il se peit qu'on n'acuse plus le Saint-a menteur d'une attaque clhfiériquët!: - i e :
Siège d'avoir, agi peU sagemnt, ail rattachîant " Merci à vous, enfants dociles et obéissants
l'àme et le salut du prenier piustur à P àne et du la loi cathiolique ; je connais parmi Youis

au salut d'une cité dont le nuim, sans doute, est bien des cmurs ardents, mauis adouci par-da:re-.
glorieux, mais dont l réputation est infinie, .ligion, qui ont vivement ressenti(car il était.
où la nagnficence des édifices publies n'est, impolecssile de ne pas en être blessé)les-injutr, E
en quelque sorte, qu'un manteau servant à dé-.iressles à votre religion, à:os pasteurs, à VO,
rober aux yeux les péchés et les misères sans Ire ChîefsîTprème ; mais vous les avez su por-.
iombre dont elle est pleine. Si les trésors ie tes dai Pesprit du grand Chef de votre J$gli,
l'abbaye restent inactits et nese répandent Ias; se.-Ci silence et avec paiienrce. 'Mais recon-.
Si on ne les emploie pas à tirer la population mandez an pardon miséricordieux de Dietitout:
environnate de Pabinie où elle est plongée, ce quiaô té dit par ignorance ou, par. -lio
qu'on nie porte pas envie à Plionuine, quel qu'il contre nous ou contre ce que nous avons de
soit, qui, sous uni nom queleonque, i'arnbiti- plits cher; recomnrnadez-en les auteurs à sa
onne que cette dernière part, s:us rien préten- bonté et non à la rigueur de sa justice. Puisse-
ire à celle des avantages temporels. t-il ie pas rendre aux auties ce qu'ils aumieut.

Avant de terminer, il flit( que je dise un voulu nous tire ; puisse-t-il faire pleuvoir. ses
mot sur le rôle cqule le clergé auiglica-n a Joue bontés sur eux, dans la proportion du mal qu'ils
dans le mouvenient. Les catholiques ont -té auIraient voulu nous fire ! L'orage est près de
surtout antagolistes ogiq et nous avons ñni. ' peuple bonnate et droit verra ien,
conduit la discussion avec modération et avec tAtclairementles- artifices qu'on a eimploytsi
tous les gards persoinels possibles. Nons piour le tromper, et il se fert une réaction de
n'avons pas en recours-aux Ioenuis vulgires gn·:asité. L dciseussion est ouverte ; les mó,é.

pour les avilir ;jius mêm-ctte, quand la vix rites rspetifs de chlaque église vont étre pus-
du peuple s'éleicontre Cux, nouls t'efn avons ses en revue et examines au fcmiitud lea
pris avantge pour hire chorus avec la muulti- eritirte et non pas au fiu jour des considra,
tude. Ce le sont pas nos coliènues qui toiu- îtios ondaiitus; la vrit pour laitquee .noa
clent tous les ans le mnitaunt ds sinécures et cimbiiitttonls, trionphcra s-tns peine. Que votra
les fonds épiscopaux ce ne sont lts nos trou- louté soit irruprochable que votre fi-lité
paux qui li'udelît des associations contre Pluni- aux devoirs suciaux soit inébranlable I Ferrue:

on de lEls lee l'Etat ;c clest pas îlotrc lit btuiche à vos adversaires ; gagnez Pestimi
presse qui public des caricatures conitre les di - et la bienveillatnr:e ce vos compatriotes, qui dé,
gnitaires e Péglise odieielle et cui ridiculise uudront en vous, comme pour eux-mêmes, voa
la vocation ecclésiastique. Nouusavons toujoirs dits constitutioiniels, imupliqnant une libertô
regardé la. cause de lct vérité et de la foi commdn- irligieuse pleie et entière!

ne cause sacrée, et nouns n l'avons dèlfenuie Li dcAlI.-ALnat N. WiSEMA4N
que paru des moyens honorables et religieux.
Nous iavons évité le tumulte des assemblées pu-
bliques. Mais malgré cela, dès qu'inie occasion Situation de la Sisse.
s'est offerte d'exciter contre nous toutes les (lObser"eur de Genève résume ainsi qu'il

cotres id peuple, les mîinistr-s de l'églis t - isait lt situation dut catholicisme en Suisse:
bie Pont saisie avec emnipressement. Les chai- " i liberté de la chiaire catholique inéan..
res et les neetings, les églises etles otels cde ide oiu Li iég dian les cantons.de Friburg,deg
ville seu devenus indistinctemnt les théàtres Grisons. de Vaud et de Saint-call.
de leurs exploits; ils ont prononcé dcs d iscour--, . La alibori i dutministère ecelcsiakstiqute dé.

ils ont proIfré des mensonges ; ils out répét truitemi onolestée dans les caulouns de: Fr%.
dls caloMnies; ils oui caneé des mots bnits hetiUrg, cie Vutd , de Lucerne, de Sa int-Gal,

de mépris, de colère, de lhaine. de tous les sen- dus risons, par les Ilis ónormes des envalis,
timenuits impies, indignes i'eecl&siastiques et île smitî!s deî P Ettt sur 1' Eglise.
chrétions, contre des gens qui les aaient s " Le Mariage civil ou luixte sanctionné pat
que traités avec respect. Et on ne u prit il lis lois fedrales, et cptr-ini dans l'ordre de
garde au temps n auxcic a c isdaus les- it (ile chiétienne un élément destrnateu
quels on fusait ces choses. L'étincelle iaurait de la foi d--s époux et de Pédueat oti des on,
pa tomber sur mUe poipulatce icapabkcl' de croire nuits.

à un autre complot des poudres ;Ie explosi- La pres' :titi-eatholiqute dépassiarit touute4
on aurait pt avoir lieu, et ils en arainut été les limites du dritd le pubii y i de disusi,.

les auteurs ; mais que leur ipmportait Si cleutn, u ers lit llte jour u dioiuse ce ltiniel
s:mg s'était chauff;si on ava-dit pris les ai- cinte lu scacerdce t les doctrines .cathu.
nes ; si oni avait alluilté la toitlre(e cde lineen- liIne' .

dlie, et que l'incnie eüt cldtu. t:it is peur Li atintet di i sirmnt profin ée, dégradèér
nous, ils u'e avaiieint nul son-i ! Des hommne ar des pr: seripions lib-rtuices et a0t i-reli,
que leur conisécrtion rend sacrés, de lav-u ieuses,

ntme e lers audversuires autraient pu' lr " L'education d la jeunesse entièreuont,
stisis, comme le génral cutrichin, mialrités sécubnsée ;W a unille, la conintine, lt reli,

et peut-être mtilés- ouints.-Cet leur était gion( îpuil es ie leurs droitset t'enseigno.
égal !--Toutes ces choses. si elles avaieunt eun meaîlît dirigé, souis ins piraition de doctrines an,
lieu, étaient indinqiés Coinue dics dsymtes si--réticuuîs t anti-sci-des, pan des re gents,
glorieux des nobles s"ntuunîents protest mnts de honues politiques, hou mnes gouv ernemen.

ce pys, et commu(e es pruis de sa erovnne taux, hionunes e-s so.:iétls secrètes.
évagéliquie, tolérante, équitable, passioncié -'Mes hi'ns ie l'Etis. arrhs à leu pas:

pour la vérité ! sscmeudrs igitimes p:r l'introductioun du commum
" Merci. Lbrve, généreux, ccellnt peuple I unisme iverunenPta i, en attenL ot sn in,

d'Angleterre, qti n j' u e ls eéde aux instiga- viain cdu s i'doma ine du la lopriété inivoe,
tions ttec 'Cilquii1uit ,1, puilmission de vous on- • Le Ldroit de pétition des entholiques i,-
soigner li politesse, la douceur, !i paticnce clu couutuîn moqué, traquè....

IodLation; qi ne ier.ueut pint cerher Le Sail-Derr a id spobli.
à soutcnir ce qu'ils uppe'lle une cause religi- Et dans le canton de Fribourg, l'Evêque

Les Lettres, Réclamations, Coniciusi
iponidance.Fs, etc., doivent être adressée.s
'au IR6diacteur-en-.Chef, frnc de
pîort.*. i I
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proscrit, le séminaire fermé.l-s curés destitués
on exilés, les liens cc(Lsistiqiues vendius, les
fêtes sècularisées l chaire lbâillrînnée, !es re-
ligieuix chassés, r-urs liens d hîpidés.....".

Malhunreisemnti 'e tableaunu n'est -ui trop
exact ; on n'a ps uIoublié l'accuteil iit par le
conceil nat ional aux derinières protestations
des Evéques et e..est à peine si .n a daigné
les mentionner dans i« discussion qui a prècé-
clé le vote de la 'i sir lE itriages niixie.
La voix de PEubt.eith CMre -Vpaîir.e
les empiétemlienüIjpl :t .Qestan ts dn-us
son diocèse ; i'ohyg'p,è iùiîrljn e.l:-.vain-;l
enfin, partont'en h.iîs e le, ca hoHeisme ou op-
pririé par tne!.iiorit é:ha inefs et li e.
Dans la ploparts&ïïîônsle 'n d- la per-
s-èduti~~'est s:urtouit. attisé pa.les-radicrrus
dans dautres, les conpsgrateurs prot stants se
montrent tout au ssiakrhl: cc plu ini.ntellis

. gents. Car, refusant de t hûir -av c les éa-
e tholiques pour la' dfel. e, de Pêtat oeial. et

leur laisant dans haqrîie circonsta lbe santir
tont le poids de leur puisaniice. niuméiqune, ils
se privent d'ti a ppui loyal et nî écessaire au
bien public. 3oewt 'ainsi-'jiàGedeve. aux
dernières élections. itnei rie rlý e:t'holiques,
ne pouvant obtenir qu'on fit droit à l<eurs ré.
claiations les»lns.lgi!.imes, ont lt. obligés
de soutenir et 6n' hit prévaloir par.'appuint.
de leurs votes, la liste des caidats radicaux.

Le resîltat de ces divisions. entre ceux
qu'un même inté·rt ùeiail devrit reInir, sera
le progrès du sociiisnu-e n Sùisse. . . .

Déjà on reconnait tropaisénient les funestes
effets qu'a produits dans le peuple la présence
de tant d'artisans-de rèsordre ; les mSurs se
corrompent, les liens de li fimille se relâcheni.
la foi chez plusieurs s'branle. Ce sont là
des symptômes de dissolution effroyants pour
)avenir de la Sitiae.
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Première Page:-.Aplel au Peuple Anglais
(fin).-Situation de la Suisse.

Feuilleton :-Le ionitagnrd ou les deux
Républiques-1793-]S48,-(Suite).

MoUvEM.NTS DANsL 'EGX 1F.D ANGLETERRE!
On dit que le pirtide la Iaiute Egse d¼n-

gleterre (Higùh Churcli party) doit faire ses ef-
flrts au commenceneiil de la prochaine Ses-

-sion di Parlement pour abolir tots les titres
honorifiques des Eceléiinstiques Ca'holiquîes
dans la Grande Bre:ngne, lPrlanîde et les Co-
lonies; aussi pour hfire discontinuer Poctroi
fait ait Collège de Mayno(bth et toulS autres
émoltneits donnés à des Ecclesia1tiqes Ro.
mains (RomirA), pour aholir le systèmiie natio-
ial d'éducntion en iJrîiade. rétabliti les Evé-
chés Irlandais, bainir les Jésuiiis et rie per.
mettre à aucun Ecclésiastique Romain de ré-
sider en Angleterre sans avoir préalab'Piement
prêté le serment d'allégeance à Sa Majesté.
On dit qu'on se propose encoe c d'exclure les
Dissidents dans le Parlenient de voter sur les
questions qui concernent l'PEgise, (le défendre
aux Ministre de la Couronne de donner aucun
avis à Sa Majesté sur les matières Ecclésius-
tiques, et d'attribuer excluisi v-ment aux Ar-
chevêqîes de donniier dis avis sur touîties les
matières qui affectent PEglise, en leur don nanti
pour cet effet un pouvoir à la fbis judiciaire et
ministériel.

Tel est le programme eclésiastiqie oir
la prochuine Session du Parlement Impérial.
C'est la " Haute Eglise " qui médite la ven-
geance I Mais le tour se ilissipîera en son et
en colère. Nons ne pouvons croire que les
Anglais consentent à rétrograder et, fihi. de li-
berté religieuse.

Nous devrions nous réjouir du fond d cour
s'ils voulaient adolpter la " Plate-formi" des
réformateurs Canadiens. L'Exainier la pré-
sente ainsi:-

EGALITE RELIGIEUSE ENTIÈRE

1 0 Point de Religion d'Etat.

2 p Point de dotations religieuses dle la part
dIe l'Ent. ..

3 R(appel de olutes losJois qui cionfèrent
des dlot:uis pir l'Etut poiori- de.s finle leli-
ieus's. -t acr-bt à i'importe q iuellé.E"_i ise

1iii Dénomliintion dues privileges r-efusési I au-

Nous cuonourolis dans l'opinion éiise par
le Pilot surt- les prjpts lus ri étrauges d'op-

Pressin èish- u civ l qie iméditerait, pour-sa.î.r..
'te'iin. ct ngoniuleëglseétablie' d'Än-

ále.trW, qri nst-cguère étayée qud sur-li.
force et sur ,nuiques intérêts tout frit terrcs-
-tres. Nous viulouis qule le protestanfilutislieliet.
,e enfi e-îti-le cette toîèraneerligi&ue
dont il ut.tanit 1 irlé conir e uil-unc d stic- l:iCr:.
Qu l'uutugolisumut vec a 'vEclis'e cülhîluqué
se continu hiv-c, l's- ales urtmiles tlfiic-
qilues. Nu si nit-il pans lachIet huoihm pour
ltiant'ulien ilsa d ott sou 'onxistn'eà .1 '.abri
dI'uuîe' lègîiuhîiio pléatuie !i

nouMais mios ne sui)mes pas disposé & couicoi-
rir égilemneent dans le prog-on me îles'; rèfl<i-
llateulrs Caiiidiens" de PE.auiner et nutres

feuilles. Car, si nous le comprenons bien, ce1
proigraiiie disiposerait pour Faiveinir en fai-
snit œuvre d st-spoliatioui sur le passé . Ui'
Les inonistriiosit's d'un1 pa1i'rcil mode de 1mrocé-
d-r aux réforni -s, sPrait 'exciter la jal«ousie.
de quiconque est plaucé dlais une situlat il à
colvoiter 1pour soiziiêmLe ces citatiiotis cIotit
l'octroi fuît nénmoins souverainement légiti-
ume-à raison ci-s irconstanes ei de ohjtc
q/avuit en rouuienip tationi la punce qui lesl
accorda.- Le pîrogr.imie de PExa.rnminer uen
aui tant liiumoins qu'il tnit-rait cie le réni iser
vis à-vis le 'Eglis catiholiiquie die ce pays,
serait i-efbulo édalns les cuatons des honnêtes re-
formaieurs qui l'atu iient Younçcu. Noticuavons
nuos cidroits et nos ii/t ituitiois, et avec lu ide
Il- Dieu, nous ue les laisserouis pas cnvi-

hii.

Ordinat ions.
Samîedi dernier, Mnseigneur l'êque de

Mont réal ut faut l'orcinîation suivante dals sa
caItlièdrale :

Prêtre : .M, C. A. Rivard Loranger.
Diac-es: MM. L. Binniielle, U. Duprat, O.

D) èsorev.
Sous-Diners: MM. F. A. Jacques dii Di-

haut, de l'Ordre de St. Viateur, L. 1 Mir- itel,
pour le Diocèse de Mîontréal, T. O'Brien,
-our le Dîoeès de Butfiilo.

iunorés: tMM. L. C. Lussier, H. Morin.
01. Forget, C. Walsh. pour le Diocèse cIe
MontréuI. B. Flooi, J. Lynch. poir le Dio-
rèse de Bostoi, Johlîn Smilli, pour le Diocèse
de IaIrtford.

Tomîsuirés t IL Pierre Greiier, Louis Des-
roclî-s, Nazaire l'errautlt, pour le IJioces Ide
-Moniréal. Edouard jiaques Sheridaun. pour
le Dioc-e de Hîtoa, James Smitli, pour le
Diocèse de irt forid.

Le lendemain, Lui ri melinleu. Mgr. l'Eve-
que deu irtyrpolis u cuoféré l'ordre sac-rc
-hi Diacoinut à M M EF. A. Jacques dit Duhuut t
et L. 1. Martel.

Une correspondance publiée dans le Ilirror
de Toronto, nous a pprend qtui Sa Grandeur
MAgr. de Chirhnnel vient d'ériger la ville de
London. C.O., en Dovenné.et de conferer la
rlignite de Diyei à son estioinble et vènéré
Pusienur. le Rév t M. Kirwan. Le corresponî-
rilt parl t rés-élogieusement du mérite de ce
digne ec-clésiastiquie et il rappelle les émilinents
services qu'i il reuili à Toronito, à London et
dans ue partie considérable du districtL di
l'Ouest. Cette mîcnoiintion. eifii.a iété une
souree de joie et de plaisir pour toute sa con- i
gréguitio ude London. Pour noîîs, nous somi-
mes heureux d'eu rgist-en des actes qui ié-
notent lue haut deyré de disceriemen rui cu-
rnctérise l'administration de Mgr. PEvêque
de Toroito.

Le Canadien rend niinsi comptf des objes 1
découverts par les ouvriers, parni lus décoi-
bres de I'uraucien Palais épiscopal dIe Quiéhe - j

"AxTIuTEs CASDuIxNEs.- En d lalm!uyanit
les fondations de l'ancien Palais épiscopal de

cettn ville; pour poser sur letir emplacement.
.celles delii .noivelle aile dit Pahuiis législatif.-
fin a trouvé ilelques osseic.iitshumains lot-il.
I 'oriine' est. c-incore iinco.5oiilic, nue tt * oibe soi -

eîsemen~t fa'ite ie çoiunerin; ilatóCenth.C-
hors de'eiineute. tahiccolé:mu mr de fonda-
tiol . O.i.1anus.si trotuiè.souits lai'.Iiirrà un-gît.
laire..unîe.laque de-plomb:av c:Piuscription
suivante:

S;Anun:Doinii nncxc ,Ttxocsri Pa m \il
.u i.ui, Iu oovrc-x-. Franeuirumii Regis t..
imiri mni.-Pa lati -- piep:is lupblem posu01it

.. oaN""'s CrîLce det t 1lier I..-cele ei Que-
.hecensis Episcopuîs?¯Deipara et )ivo Luidovico
Eiisdemni .Eielsi pat roni. auspicibis.

Le calnfdien la n Lisi traiutuit.:..
•"Iantêl dîi Seigieur 1i69 lI.la -3 e. di- Poiti-

Ci'fi:at d 'IYYoCI-.T xu, ,la (l iu rè'gie le'ouys-
R' i 'es Franilçînu Jl-dc1e- î lae h:Croi de -

.SahtWallii r E lite de Pèglise île Q biiîl.t
1 -isé -r tte :preuière pierre Ic soi Palais
1piscpaEsolu, les auspices de la tMre di clDieu

et de S oui;s, pitrous ce cette Eglise.
• . . __________ _

On lit dans le Pilot
Le Journal de Tnis ivires dit que P'opi-

positioni lu'éprove clatisce distri..la lui dl'e-
ilicati(îi, n pirovient', pis d iiumanque d'inté-
rét à Péctication. Le p:uple, lit-il. est très-,

ésirei s îe ses ennfanissoient in itistr:itîs.
Ceci. s'accorde parfaiteient avec l'opi1ion
ie ions avons toiijourii-s eivteiiiue et tuiilor.

iiéiîenit exprimliées'r le sujet.*
" Le Jourwl dit enoiît re iltne la résistanice

est fondée sur l'menpacité des Itttuteurs, et
qu -e le peotple se ii ii it avec raison i e de c , q 'il
ut reçoit uts Pquivalent.de larg-it qu'il pai-.

"Muais en fin, l·s I tituteurs sont mmiilités
par les coiiiiiissaires d colz-s, et.ceux ci sont
élus pnr le pepiil.. Si lès Comminissauires sont
infidèles à leur iîadai,lé ipeuple lieut en chii-
sir 'de meilleurs.la dhuis ses iiains lî rediéîe.

Les Cominissaires dioiõeint être des lomiii.-s
instriis-les Evoles loivt êtrne ciisii
ment visilées-et les Instioiteurs doiiut être
tirés à.l'exercice dIe lile feîictioin. Il n'yI a

pomit de nécessité c hi. nCllîîg -r la lii netfilclle-
coume qiuelqules-uis le's gèreut-cela crée-
rait le mécontentemlieit et îuniîie graide confii.
siouln-imais seu lein'eint dI e îrocuiirer, par iue
disposition expresse, l'aimélioration epm nous
venonis de dire ainuîsi up-e toi -ts aut res qii
pourront étre utcilemet effect iues en les cal-
q nai t sur le présent systêlle.'

Nous insérons aille(rs ii article di Cana
dien surlediffléreil élevé swidi ciitre les
.Juuces de la Cour Supîîérieiiré ci le barreau de
Qu'ébec au sijet de la cdmm-iniention a ta-
rif d'hoioraires projeté. Dcinis cette mutiè.r'.
lesJIiges ont à la fbis à modlôrer l'excès alissi
bien qu'à maintenmr les iroponirtio.iis raiioiiinn-
bles des tanxu d'hîonoralres cette prop-ortioni
éqiîtabîle in eresse le pû blic : et les avocat:,
iluit il s'agit d'évaluer les servie. , out as-
rémient comme le public·le droit diy cnatiiire
queluic rhose.. Ce n'esl pas à nous à décid r

r ilantid ou selon îuel mode cette ucomuuniti iica-
tionc-ciit être obtenuîue : Ce point est Ictiiel le-
lîenit en litigp, et les .tîrties iiteressîs soit
bien compétentes à le décider entre elbes d'--
près les données et les lumières dont elles dis-
poisenit.

Les M essieurs dn Barrea ude Montréal se
sont asseuiblés c nmatin à 9 h uires a:i palais
dejistice, d'a près une circulaire de convoca-
lion signée de plusieurs d'enitre eux et conçue
ei] ces termes:

Monitréaîl,M Décembre 1S50.
" Nuits soussignés, inciiri ulii Barreatu de
, Montréal, prions nos ccnfrères i'assister à
une Assembléespecial qui aura lieu dans la

SChanbre dlii couse ilusl Palais de.lusti
Vendredi prochain le 27 courant, à 9 heures

'- mi ulatin, pour pieidre en cionsidèruîtion
(les communications impiioriuites transmises
par leBarrea deQuél ib aBàtoiiiier ie cette
section, et ayant-rapport aux démarches et

a procéds cu- le Barreau ce QiuCébec a cru
devoir adopter, relativeienilit à la promuîl itgi -
" uon du nouveau Tariff dans les Cours de
.Jutstice dais l k s-Canada.
"Nus devons croire 'que par respect poliur

" le Barreau de Quuébee, chaque membre dii

" Brr.ea cide Molitrénl se fera tin devoir d'as.
sse ràâ eeltnAssembîllée."'

'udilmies truciuls cu bautrreau français
litis cuit tranisiniis queliues excmpls de .ces

csories de coufit utre les .Tuges et le Burreau.
7;,un1des lus im bles se produisit cin luni
16002,'à l'ocrosion( e l'art. 1 1lJe l'ordclonuî-

uance de Bois portant que " les adc vocts et
prcîreurs seroîit teulus signer les délibériti-

"nis,invenîtaires lauîres écritures qu'ilsleronit

puuir les pirties, et,a-desous de ltieur seîing
escrire. et pruplier dle leur miin ce qu'ils

' auront reçei pouiur leur salnire.et ce sur peine
cI d concussien." La Cour ya uit résolu le

fuiaire observer aux avocats li dispuosition por-
tée en i cet hir;ticle, ordonna que ceux qui'n'y
vodur ieut pa's~ obéir, lciéc.larnsset jpour estre
"r*ir itc-rinriiï)e ;0oos ss'cn ofreiseren t, et,

-" t 'siirlaez jusu''aîu îuomibre de trois
:ï:dbiñselt nbi;àchaibre des consultations,
i" irés!tirein-t toîs d'une vuix le renuoncer
'. ubliqiuîemet à leurs cliii-gis. Et pour cet

"" ellet s'eu allèrent a l'instat deux à deux nu
tc greffe le lut cour faire leur Ir.llara tioinq uî'ils
'' qîuiutienît volontiers la fnbitioniî d'advocat,
di pluîtost que de soumi-ir uit ireglent qu'ils
'' estimoienut si préjudiciabl ileurhonneur.

Car ils d;sýioi'it Iaitementqu'iliil e.t'oit out-à-
"lait indigne il leur professioniu de somiettre
à .uu giiii limit é et nerce-iitîre i'hlonorair

Squ'on /urnfroi.roln/Oinient cin recognois-
sincetr de tant deV'urtus et 'éminen tes qualitez
uîéc,ssureci d un b»Iln adtdocît, et princiI/eicen
de lejnc

culnsute:riEum .-Les procès iingés de-
valut ce tribui (à Moutrniu,) qi divetit être
pro-ha iîment intruits devalut tit jury, sont
les sîivamii s:
lit B (nqu de Quéhec vs \Mlison au 5 fevrier
B. C. A. Gugy vs Ferres. . . ' 7 o
Hletderscin vs Sy(i. des Bri-ères 12 île
M.ir 's A uderson . . . . ".. 1 do

Le enuiseil 'l ville, à la suite d'une assez
longue libration sur 1c suij't, ldi soir, a
rshis I'uiaceîeptor l i sCuuuiSsiol volointaire
dii chef ii Police. M. Jéréiniu, cin lui votaiut
une len<ion d £100. Trois comljipitetirs
ivui-iit dm'iwiind li silantiin: MM.3. CiuimenuuiI
et P. Gmmilacuk. et T. L. Dtiu tiey. Le pr,-
miur, M. Comenuu, réiunissiit eun su faviur les
suflnge de lui jrese à ceux di pull ie: ce-
pendant aulcuu des trois coeurunts t'
oté inmié, u nujurié des rotes s'ètni dé.
eirée pour M. Mctralu, iun des membres
dît conseil niciiiii-ipal, gqu a été mis sur les
rnuis par M. Lyniui.

M. Comtîîeauî i, qui fut' ci-devait clifde police
à iout ré:il, en avait très bien exéèuté los de.
voirs. " Il n ciiounissuîit, dit luiierve, pur-
SOIne uiatlutns I'e.\écutio diiIe s-s d voirs: rile-
mi. oui lorferS. to'is ceux qiien1fr'iguaient
les lis taient indistinctement arrtes et tai-
duits devuiiiit l tribunital de poliek. C'est pour-
1quoi. oii s'ei sulvien, il fut vict i lui dn i om .n
plot ourdi contrel hii. in gui-à- dalniis le-
quel tiii l'avait uattiré di' nuit, où il a failli
perire lin vie; on liIvait laisé pouiir mort ur
le terrainu."

Le 20 tii courant. ries am-inteur. se sont réîu-
tis cans Pîue des salles de M. Garth dan le
lb it de fonler nnAe SBcitte :Ie litquue pour
faciliter les p .rvcgr :l- cette br:uîche si-tti-
fiiu par lce iuorisua iot -Ilocale. l'étude îles
Inltes inidigénes et Inur classificauion, uaini
lite par Peimienu t os-rvatin de li tculllre
dsrbires et arbîstes fruitiors iitrduitils ou
naturels uau Canadu.Cente Asciinuictin doit par
ter le titre de - Socité iu13tique île M(leMont-
réul." Les offiuers suivanîs ont éte lus pou r
lAnuée rchine-

M. Sephard. Président,
M. Girtti Vice Président,
Mi. SirigginsrTresorier,
M. Brown, Secrétaire.

Ui writ pour o' l'ectioi d'un représeltanti
uuri comté de Kamnou riska doit émaner sans|
délai. Oi ie parait pias douter q-ute M. C.
Chu.ais ine soit élu su s oppositiont

.L c(ndamn Laoste cit Lantgu edc -st
souls 1n ordre dI. sursis quidifflère soli exécni-
tion jusquinuri 17 janvier.

Ce soir, M. Y. R. SE og lira hevnnit laSo-
ciét é Litt éruiue Allisonîieciue".rui. St.î'ocsephli,
à 8 heures, Vuio dissert.Utionu 5cm les " Ioutir-

i A lîrropos le lotre écrit sur la peine cde
Mort, la Moniteu cid'uijourt-cl'hi lnous régule
d'unîîe boufuleIe d'encens qui feraiit éterqucerl un
Jupter.Mis lues cuid-es ie sont point obscurcies
pir eut te fiuime. Noii us ne sommes pas pour
la thèse du -Moniteur.

i Noniis ré pdiriiiorn's dnuaus.le prochi n iuli-
iéro uun Journ/il d e Quef bd isr lui quiesticii de lt
Suriitendance Cie l'Eanution dns le Bus.Ca-

LI îca.

-Lu aiiniiqîue dI'espace nous a empêchées
ie coîisi'gnedr dans le 'derniier miiiii-ro uns

propres remarques sur cette livraison d i. PAl-
hum Litté-c-e et [usical, mais nouts co'uIluic-
mens uîirin vbtiliers les élogî-s ièuernues par
notre correspondau t. à catto litublicatioi. es-
timèe.

0- Les citoyens qtminlifié, suivanit la loi
à voter aux procliiiues élections municipales,
doivent ne pi oublierqiie. ce dr-oit leursorait
retire fui iutîu d'acqiîitter leurs taxes préuible-
ment au 1er Janvier.

Nous pubilious uun.l 'h i la dernière pir-
tii ch' Appl clii Cardinil Wisu1n u peil-
ple Aglius.' Puiir înous sirvir dis e'xires-
sions dIe notre cotnfrère idutit Alirror dle Tori>to,
ce umant uifeste de PEminetissiu e Prlit est,
d'uprès I'iujutniin ctunllliii', unlue des plus hua-
biles proilouotiolis q(pui aieit pirul depuis des
siècls, et lI plac et di-rs même d'iune
omibre i ddu lu /ega/'té de l'ungression" du
u pi, cIue il'appilbi. lourîlcu oin ir uine

ide, ajoulti! ho iIm'rror', de e'fi-t iîqu'elle: i pro-
diitn Aligh-tuiril fulit dIe citer P ximit
suivaut4 1'u. crrepu ice adrssce i. 22
N'ov (bre, di Londres, au journal lIe "Colo-
mzst :''

Cette prou.ilîîtion (le Ma uifeste) est certai-
lelent liti rlocumîenlt remarqub' : et quoi-
IuI'il ni touiclie pas,car il n'iy 1ieuit iiuîneber,à lut
rce qui'stion eniutr le Plpe et le ieil!e

Auttnis. il fiit nvciienr qu'ui i' n uqui couI:-nc
Erg/ise d'A ugluterre, le Dr. WisemIuiin a Iis

phusieuurs rappIrmts îImportants. les mevillî-urs tir-
guiiieits iïn sa fisulr. Le iour'ir ili um-
phlet cst imm s : et.lu' dote fort qiue l'E-
glise c PAueieriv-rre puisse î-rirluire nil écrinin
il'égtle hbilet, pur conibutire ce GoltII.
Sous le rap1 îoir cde li vigueur,-de l'inspiira-
lion et de la conscicure cde a rti ' d'rel-
milî'îî uratioli, le lmauieste est tout à fhit remiliar-
quable : le surcasmilIe Iust des plus re uls.
Il est bien:uiuiusanit cli lire le, com inirs
journirs de la mise sur ce panpihlet "ils

rapp//en in:olotaiernet «c soris à¶for-
ç<mut de ronger lit lion."

Nols ittironls particulièrement P-uitîunîtion
îleslecteurs, sui c-tte partie ch' lErit ui
sNlutuiuti.se lI conduite dii clergé A iglienu, par
rilipirt iu rMIe qu'il jie das n s prén.s
ci rc-onialices. Le lga±e n est mîr tilant,
mais il est mérité. Ces Révérends lie vuilein t
pis être iis Brebis a i m ilieu de Lup: il
troivent p pis Couîfl;rmiie à leurs iisiiinct '(Pêtze
il les Loujis au mîî ilie tIdes rhis."

Baar <c la socite alic.t sI. 'vice iîle rani.

Jendi soir se sont terminé,llusius Is viix du i tzir de lu
Société tIe S. Vincenti dte Puil le MnItréutl irm t'unanéie

85St ltes susignés emibes iu cornité chtrut<:u ré-
giiriscer les déiails, se trouvent hiurtluiiax Ie paioiir met-
tre sous les yeux le t'liu's confirres et l p blic eg né-
rant ne recette ie £250. réstat moins brillant que ii
le'l'ani ée derniere, et deti à soutu nerplus tfticauce-
luelt ce!tte po'tionlu iifoirtunée tde ula Sociéi dont les enfiiaq
tu St. Vin ient du Pai se soint fuiis luit en c jusqu'à
un ce-id degré. C'est donc pour le comité une tache

mi front. Elle prit u papiir qiu'elle- déplia et Tiens, prends cette bounrse, elle contient de
lut : " A un quart d'lieure de Boulbon. dans l'or.
un enfoncement, i lverras plusieuurs maisons C'est bieu ! répondit I'enflat, j'irai à Boffl-
qui sont séparées les unes des auitrns. Parmi lou et je ferai et dirai tout ce ue vous ve-
ces rnaisons, il y en aî ue tui piu phiu elevéi-.inezîe me (ire.
elle est carrée et bâtie euu iriqiue'-s aux fené- Dieu te protège et te couilise.clu-rait
ires il y a des volets verts, et dans le mur une puissi'-î-il liIîretrî que tîl ricîs issez à
niche creusée où sont les di-bris d'une stuatie temps polr suc-ver celte pure jeune ille îii
brisée. Te rappelleras-tiibienPtit-Pierre i'sété bi ae os... vi.. biei àvie, Pc-

RLépétez-moi lcotit cc-lat eucire uneî fois, nia- tit-Piîerrc ! Mais comnîcut ponmras.tuu arriver
dambe, afin que je le granve dej roiutac qéuoire. jusque làe

La nmère Ursuile répétna c'une voix lente les Vouis l'ave-zdit, mîadame, Dieu est là et j'ai
éuies indicationsin s'arrêtant à chaque mot. dut cde medi.
Ala.iliteuant, je recouîiaitrais cette uisoiî Le visage de la stinte et digue fernf était

entre mille.jsi ale,psesy-ilas ver et ue tutries sio suezi-

Tri frapperas à latpore de ctte u clirute, que r etit sans ueuntendre

brise. T rap elleas-u bin; P tit-ierr avnétagonfe. .. Vl a s..a h r ula.. i e ve it à.

tina la supérieure, ettileunieois, Jem. letitiee cai comment pourras-tu sert
d re, ueele ansm moir scourir de tutt s .ssbr-dsl lcorridor.

eolîi-tiirsetleueuî, ti a i-a buuî e siuî Tii as bienCo' impriis, n'est -ce 1Juas 1
Laue persone duudelorsie sit ixrs lentoe, et oui.s ... di madaie, réieuit Petit-Pierre

ei mêmeintions que tutrontocras le nm .de saus nurter sa course. Si jemeurs pas eu
Jean,ieamontreras l'ait isci et tri seras isn .to-
ci uiet. Tolt en parlat elle pl att cou (le l'eu- route, j'arriverai t La sunpéieue le suivit des

fauit l'u tîul eua'eale avait antagehé à ti cor-,yux jusqu'à ce q o'il r itd isparu ait étor t r d i

i n ua lde soiepuis elle t jo itnu e rn Jsc elc i corri or, ous es cis flj o rilit les a ins e o i dn t nu -
coPorteur;dsele meant,T tea ppras bien s n T ase be ix tree o limr i te Si cet o m ue uà loeiles e duoairit? nt st r s e s'estpuas troé. silsm ie onit Pue-ierus
tout me qîtemps t'ai dt prononcr u e hnre.... I'os r le. de :dveres r s i sera suivée 

Oea, cuotieadu me la supérieusre. je lutiiaunaor u j roivi Laie sprèsi iit Elle se
d it.ids àTu eiii ievantule aueli te mène- dirige jd'ui as ra'idet dies la achatello où

u. .ceos seuls .iiot c-orn'airive dii couventdciJi- Mlle. de Saverlly his ca ie, n lus résigmée,
lne-Drue sie, ion-Selcous ; un grad chatiger offrnti à'Dieu les prières et les laros de sne

uietace votre fille; si vous-e ..o.vleznlie.sduever, cvrur brisé.
.artez sans perdre une minute; et tii prés-ite- Petit-Pierre avait dit vrai. Il avait un de ces
.uts l'ainneau que je vieinsde te mettre ai con. dévouementssns bones, une le ces recoun-

d3i Jean n'y ùtait pais, tu demanderais son fils. naissances saveugles que n'effrait aucun diii-

ger. que n'épuise a Ilctne fatigîle, qui se jet-
tî'raienrt danis i torr ut oi travers.-raient un
chemid de feu. Petit-Pierre aussi étai: si triste,
si inalheuireux,si albaindn riiquand la mère Ur-
suie 'a vait recueilli ; il avait trouvé dans cette
sainte femme tant de maternelle a flection, tan'
dle bonté, qu'il était toit-simple qi'il l'aimât
si fortemit, et qu'en enteidant c7ettec'voix iue
Pépouvante faisai- treinbler, il parlit comme
Lin éclair. t etit-'icrr i'éluit encore îpu
eîufant. mais il était firt êt courageux. Il fnl
lait voir conmme il courait à trilvers les rues
tortîieus.:s de la ville, se glissant comme nille
ombre le long des maisons. lorsqu'il aperce.
vait des passunIs. Tl allait... alla't toujours,
courant de toutes ses forces, pîendanît que son
L mur répétait tout >as les pîarules de lII ,supé-
rituire. Bientôt il >1rriva à la porte extérieure
de la ville. Un factionnaire qui éi t devniît
un corps de garde. lii cria du arrèter. Petit
Pierre ne arréua pas, inis couîrîît davanta-
ge. Le factionnaire le coucha en joie, fit
feu, mais la halle plissa loin de Petit-Pierre.
Une fois hors de la ville, il fit encore aue cen-
taille de pas. puis il s'a.rrta.pouir reprendre lia-
laine. Ce frt lufire dle. qulques secondes
peidait les qîelles il-aspira l'air bruyamiiimenî.
Bientôt il.ajierçiut îîune pelite route sur icquîel-
le il aperçut tille-«voi.iure.qli a liait très-vite.
Il redoubla de courgri et'de vitesse, lat suivit
quîel:j1uie temps , par derrière pui îproftlan t dti
Imîomrîent (lvorable il saisit. lin ressort, s'accio-
cIha à lui et s'installa, preste.inLiit sur le der-
rière de la voiture.

Il étai.Itemp, car le pâitvre petit conmen-

çuuit à peiurne hlîn ine . Sonî visage étarit bléèmne,
ses lèvres tremilantes et sa respiration oppre.,-
sée. De grosses gouttes de sueur cuulaient sur
sou vi-age. Ceue viture était u secours îines.
pr clicil, qu li uvenait en a ide.

Il fit ainsi cilltre iouesi sans que l'allure du
cheval se rleuit uni lnsta nt.' Esuiuc, hlîés !
la voiture otourna à guiicie, et C01mme112 le che-
mi nI e Petit-Pierre était tout droit, il sutnta à
Ihs de la voiture et refrit sut course. Au >out
d'une demi-heuire, il vit un hmume qui ch-ie-
ii init paisiblemeut à cheva. Il se rapla
que Madame Ursule lui avait dit : Voilà ucne
hou rse dans laquelle il y a Ie l'or. Il s'appro-
cha donc du voyageur avec une allure des lursc
déteninées: Voulez- vous mie vendre voire
cheval, lui dit-il ?

La quest ion à cette heure :ie nuit était étran-
go, et le voyagour, abusourdi, s' rrota ouir re-

'garder celui qui veuit de lui parler. Comî-
me il vit que c'était ut tienfitn, il jugea inuîti-
le d'avoir peur, il répondit pauuisiblemueuitc: que
signihic cette dimanduu ?

Celu sigiifie que je suis très-presisé pour
ponter un muessu à lt mnic.iipalité de Four-t
ques,et coim j'uai encore beauc-ap de che-
min à faire pour revenir ensuite'à 'Orange,
j'aime mieux faire lt, rouile à cheval qu'à
id... C imme on le- voit, Pet it-Piurre le

s'cnu tirait pas maI.,. Le, voyageur étomn le
regardait en silence. -

Vite, a ite, répoundez-ni, lii cria Pétit- Pier-
re, j'ai de ,quoi vous payer, n'ayez pas pir.
Comhieu vioulez-vous de votre cheval ?

Trois ceils francs.

Je ne sais las s'il y a 300 rancs dans rete
hrse. Prlant ainsi, il prit une poignée
d'or qui tenai avec pIine dans sa main : voU-
le-vouîs sauis compter tout cet or ?

Le voyageir hocha la tète et regarda l'on-
lant. :Mon garçou, luii dit-il, je pourrais t'ap-
prélender an collet pour te prior de venir ex-
pl iqule r n x au torités les plus prochiies. comment
à toi ige, tu nS une bourse remplie d'or, et la
fanlîtaisie d'azheter Un cheval a imilieu( le la
nuit ; il y a du loche ; mais cela mue dmn-
gerait et je n'aiie ps me déranger. Bon
voyage !

Pour me miener aiux atutorités, il faudrait
d'abord m'attrapper, ilit Petit -Pierre on re-
mettant 'or dans sa bourse et uie rprenant sa
course.

Le voyageur le regahrda on hchant la tète
et en murmurant : C'est un pettt voleur ou Io
messager d'un ci-devant... Puis, il donlniia tii
coup du talon à sa mnture et prtit nu trot.

Petit-Pierre continua pendant plus d'Unc
lizi2e encore. tantôt courant, tantôt nmarehant ;
mais il n'avait pas calculé ses forces et ses for-
ces le trahissaient.

Sa tâte devint touti-à-cou p pesante .conile
si elle eut été de fer, un nuage épais passu dCe-
vant ses yeux, Il porta ses rnains'à iàn front,
voulut marcher, irnis iljciancela... Un iniu-
tant.encore il renta debout, puis s'amî issant
suîr lui-même il tomba en travers du chemin
cin disant d'une voix faible: Maiiam la si'pé-
riare je ne puis... pas... aller.., phs... loin..

(A conîtiuer.) - * -
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bien agréable et ur jîuste levoir tout à it fois.de. s'empres-
ser d'off-ir, au noim e 'inîtéressane faunille q'ils ont

I lîoliet r e repis ése it les rnerc i ue rms s r ieux ri é-
rit és et les pluis siricèrmes, l'atioud à Nllaarie lu/îtuiresse
qui a si gracieusement acquiescé à Pappel ui ia été
fait de ]rlésider le lîuiar, puis aux D lmnes directrices, liii
s'îubliant ells-rmônies et ont ce îqur'elles ont d Ipls cCher,
nt,îicConcert avec leuti sni tes cl da

cette occaisioinCm e. niuiudanus tes cellesontil s'uîgitle
faire dii bien, dépioyé une Ibileté, un zèle et ur dévoime-
ment saIs égaîl neulnant lsles qîr i r-ejouirS uIu'mu duré le Bt-
zax iiiiliuu-ù toîutes les 1uirsiluies bimeluutset g''érii-
se (ii uot palrisé ce Bkizir soit par la riemesse et l'élé-
ganlce les objets qu'elles ont fomnis, soit par I'abandon
avec leiie eles ont r éponilir aux sollicitationss îles I imes
qui enu avient lu charge. C'est aussi iti devoii bienagr -

ble poiur le comitéIdesigIailIr a ipublicl t libémilité et la
prorîptitde avec lesqueles. Jon Tllii écr., t mis gra-
tuitemureit à sa idisposition torute sa belu propIriétié, et de
lii en témoigner hautement sa vive 1recoiaiîiissanice.

En terriaimnt, les membres lu cornité 'croienrt voir dans
le succés dtitiuizar actuel, un s r garant que lt gén u
publique comme d'ordinaire me fera nullement déêfaut dans
une autre et semblable occasion. -

III 1 lT lPARlE
NACIS. E I VALt)l
DiZ. 'ISCIIAlBAULT,
LOUIS 31AimltY,
1l«t. TRUDEAU.

Mlontréal. 21 décembre 1850.
Lus j >iiix fiamçais de Montréal sont periés re repro-

duire ce d)cmuuul(Ieit.

(Traduit pour les lîges Religieux.) 

Statitie ii, Js Rcliivin:s <le» Etain-l[-Un le.

A P'Editetir uti Truc .Witsness and Catholic
Cli.onice.

.Mon cher Monsieur,
Dans mini iotihe sur ni ouvrage réeit aua

sujet tIs Egri.sr et see nde Etats- Unts, le
supplérentItili N -hal i s îour le miois
de décmbre, nouIu louriilt<uhis statis i-
ques i éressntes, sur les quiclle j'ôse iappe-
ler Voire nitteîmioi.

lU'ntiiir de cet ouvrage est le Ruev1. P.
D ola'os Gorrie quii évidu%..mment a rcuellcilli
avec le pus grilnd soin cette maiisse de rei-
seignmeilnti s stastiqciuijies rnnferniès ldans cet
ouvrage.

.10 préfère. cepi'1ndint, le cier d'uiwrs le
]M[ n/real Jiness, convai i e P'ppribm-
tioni dii s1 UVaIit I diteuir de ce journal est lut
rneillIrî guirumut qIe Je punsse donner ui
publibe <1l'uiîî leut ité (les laits en îqiuestion.

Jerjois ici nilme liste donnant le iioiilir dis
seules p(rotlettus îe quebin iniirtaiie,
avec lv cliifl-rî le li.irs imemibres re;îuctif*s, y
comipris les minist res.
Bptistes................. 691.9.19
CoigrégtiioiIiste. . . . . . 198687

(Protesi ic refirméî)
Jbsoemnton llangeliquIle, -

(.\lthoJistes tlleimands
" Lthlriemis...,.... .. ... 163.663

Eglise Allemanîle rériméi . . 70,275
1 Meéthodise nispiscopia-)

ieilinne, (Nord) -671'1-93
" (Sud).. .. .496.301
' " (Af'ricainme). ........ 0.301

le Sin. . . .3,200

Nlormonts, ou Saiints des
derniers lemr 0

Eg-lise Episcopale Jroitestanlte. . 71.5-q i
Presbytérieîs ( évul école) . 193.St0

(Nîiuvellu '- ). . . ... 5.>.
(Associés)... ... 19,120

il il (refoirnms). . .- 5,550
(aIssuci&s réfo liés). 26559

Qiîmîkres. ...... . . . 150.000
Um na i rivns. ....... .. .. .. 30.2l-4
DonnantI ii total di<.

vimîgt secies, avec 3,113.777
membres.

Ceite liste ne fit a)s; mentionI d'unie variété
d'atitrus pieis siees; iiuisem va iiuant ur
cill's des Ueiersistes. thS 'i'r /eirs. dls
Seiireuîrs.des Cni//erdes 7'eqrs, e antres
moindres c .e,:386,223, cliifrî·mssez I lbrl I
nous utirurus le lnombre totl r 3,50.000.

Soloim la nmêure autilotiiu il y a plus de 1.500-
000 cathmoliques, et le chritlre dli clergé est por-
té à îenviron 1 500î: muis en n ecomp>tant eil
tout( quIe 1 500.000, Iins trivuns d cîm ique le
iolitre de perim es pi oessait une foi reli-
Oieise quelconque, dan1s hu- Elts-Uis, s'é-
léve a enà i run 5,000,00o, ce ulii, en estimni'uti
la ouiolutionci entèrei u um ys à 20,00000
ui ise 15.000,000 d1 màies lie rofessant auun

religion, oit cii d'utttres termes, dans lc PagU.

C'est là ce pays tant svantóé porul r al protestan.
tisie, cette terre des B3ibl-s " ",dc lat lin-
mière religiei'se . de la Iiberté Evangêh-
quoi.' ! C'est là ce pas qm l nvie de.s en-
tamues d nmtille puipistres cpqe nminée pourr
contribuier à à' iistructionl reegeiise des nu -
tiois payennimes, et imime à celle tis lhabi-
tants di t aCanaat, tuidis que les trois-
qiurts (le su propre îropulatliomî sont reconmus
être d'is it étitp<Le ie utgamilisme .

Et qu'ou nattriblmc pas cet état d'ignorance
oud indifflémrence n'u nnu iqune il litnutucteuirs
r-e-lgieuix, cuir il liait qee le nounîbre tdes ît-
lumstres eunjiloyés puar ces diîilerentes sectos
pîrotestainte's s'élè se a 30,000, c'est-a-dlire titi
hinis t roui00r 670 âmes sur la pîopuilation-' toa-

Ces statisiuies nous dlontnent l'idl e tI 're t
<ésolatiion spuiritunelle snus pu ariallèle danums les

paiys.ehrétiwaîs, réttnatnt suirtouit daims l'Ouest
ou des umyriadîes dl'émigrés ventan t dles Etats
de lPE l st et c l'urope. nmnacent die lforimer
liteuhôt uine nuatiton egiaeent cienemie dc hai
lui et de 1' vanugiles, et ne craignenît nii Dieu
ni les ho mmnes.

I\îrtis si nomus regardons I'rutrc côl é tdc utc
tri'stu tableas u, nious voyons qu'iunli millionl et
demui, ou à pen itrès.u.n.tiers dI ceux quii pro-.
fesseont le-oihristm in isinci lmuns ce patys, soin tcau-
tloigJues ; e-t ent les compîîara nu. avecu les Eghi-
s<5 ssoi-disanît Esvanghues nl'¾iours trotuvoeronis

qe les canthliiquîes sunît pius dl'unu ·contre

Quanutu je contsidl ère cet étai t cmfmrayanut d'irre-
iîgion, avsec toutîs ces di férenîces de.. sectes,
cette rdissentioit, ct te iuinubordinationt qi

-semblent diviser litn pays cotr lni-iné

me, je me prends à trembler porti ses liber-
tés, ettjie setns que la semule iil uence rqti .i.. s-
sejamtaîis cahiner ces éléments de d1iscorde' a
euil :ti puisse jamais soumîîettre et discipli-

uter 'ilmpéttieIx espurit. d la jeune-Aiimériq tue,
lie pet se trolver qle dans le Cutholicisme.

Outi, en coiiidéralit ces stau tialiiîes, je sns
reiuît re en moi 'espé nnce ic'Eghs, doi
les lissont uaitres out pniité it croCix Cue An-té-
riqume o avgten-nsa iant. qme le inm de Ps"i
tanuiîme fût piononcé sur ses rivages, cntrera
titi jour en posession de soin bel hérit.uge.

.iais revenons à notro texte: le Milontrerd
Jl'i/nes. .par mun ucsingulière ibilosophie, sii-

ble se réjouir dû cette peintureti ii catholcis
mine et di protestantisme, et observe fIuîenemt
hu I'après tout :' pu:ini ces ólnoiiiiiations olit-.
in innlemen t chrétiecnes, Eglise d( 1 orne
n'en constitue qu'îîte seule, et enicoIre coin -

parativemîent imetite," ajoutant qitelque clhose
le plus aii sujet tei la su inite rivu lité de ces
dir(féretes sectes Evan-gcues. Une se,
Ilélats ! pauvres cuthoulijtues, cetto unité qui
a toujouirs été volre gloire, voici qu'on voi .lui
riproihe:et votre accusateur, Comme autre-
fois cet esprit malin, se dressant contre le
fils de Dieu, s'écrie ; "mon -non es/, Légion, car
nOUs soMmes p/.lusieu -"

XAvîERUS.

10 Déc. 1850.

DRAME JUDICIAIRE.
Noius aroits donin siept elumbreii récit

abrege des circonstances ie la Iisparition( ce
deux etifuints, qu'à la suite nde psrquisitiobs,
'ou avait retrouvés dans le bois, assassi-

nués, sans queln eût pi tutteindre Paiitor de
ee double mîecrtre. M uAs le conuable arrêté
depulis a subi soni procès et doit expiel eu
jniir prochnin, soin odieix forliut. La rela-
ion qi suit est euprtuuitée am Couier des

EtatIs. UJms.
c-osnAs 3NA Tio A MORT.-ÁAvaniit-iier sest

dénotmé.à Albaluny, par iune sentence capritale.
unlu pro s qipi depuis tr-is nmois navait cessé
iexcit<r lut tplus vive émtotion.. 1Le 28 septemn -

bre dernier deux efints, Stephici et DavidI
fLester, dinetmurautt à Westerloo, étai'mut sortis
<le la maison palternelle, pour n 'y plis repit-
ruit re ; ce fuit setulemiieit le lenticonuim qiiue
d'actives recherch .s amenrent la découiver-
to u lers deitx cadavres. L'umi était étent-
dur sur uni roc it portait les traces d'horribles
violences ; I'iattre fuît trouvé pendu à unt arbre.
Le fléau qui aviait servi à massomimer le plueimier,
la corde ii soutenait le secon<, fureit reconu-
mis potir provenir de la ferme de M. Lester liii-
même ; lés lors, les suiipçois devuient se por-
ter sur quelque personuc la umauison. i n'mi
aut re côté un ap p rit que les enfts avaijot été
vis pou lut dernire flis avec it inommété )un-
buar, contt la mère avait épousé M. Lester cin
seconues noces. Ces premiers renseignements,
rupproclés de la conduite Ilî Dluabar apres la
lhisîpu nitiol des victimies, et ds reponises Coi-
tr:urictoires par lespilIles il cli relu à expli.
quer l'eniîloi de soin temps, dirigèrent défini-
ivemteniit sur lui les regards de li justice : il

fiut arrêté. Ni l'instruction iii les d ébats nî'ont
révélé du fuit décisif; mais les charges q ui sout

mireues se grouper gnailuielleimeit, autiîur ie
l'accusation, ont form iuit faiseeicu t.elnemi.
accabla nt, upie le jury. s'est prnoince pour lt
ctilp telité : Dunbar s'ra exécuté le 31 janu-
vier proc:iun. L'interet qu'il avait a se dle-
hairrasser tIes de41ux iii fauits, pour s e rtppuroclri'
île l'héritagu le suit beau père, a surttut éb
lue trimie te-rribie entre les ititns tî mttinis-
turt ubluuiuic.

Ce rm e e ftamille prés -'mte des circon-
staces péribes à pIus 'int u litr' C'est la
mère nième de unDiibarui et trouvée être
le témoin le plus accablant pour lui.

J" Ce u'criminîel a flitf uile demi confession
de son crime. Il sera exùculté le 31 janlviter
prochain. .

EXTRAITS DE JOURNAUX.
(Du C ndien.)

InlsurrlcCti.on 4 e6 l.
Samttd i dernicr, 21 déecembei entre dix et

onuze heures ttu matin, notre ville, ordinuire.
men si tranquille et si apathiqu, lut comimte
electrisée ipar inO tinVelle qnui se réumpandit
du centre aux extrémités avec la rapidité de
éclair, et fit luire unis rayon d'espérance

trottu im se dans le cœuitr tIe plus d'ui débiteur
maulhqureux qi se voyait poursuivi cOu minenta-
cé de CILre, de plus d'une ve é tplorée qui
craigmu it île voir arracher le deri er.iorceau
te paini cI lu. boichtî tie ses eunfruits. Plius
d'avocats, s eanuent-i's dans letur folle joie.
et partant plus( de pu dsuiies, d'exploitsCitis-
siers, île stisies et de ventes moiliêres. Que
vouIlez-vous ? L'ifrtun itréqui se noie s'ue-
croche à la phis faible branche ; au momuetnt
du nauifrage onu s conie uunt morceau le bois
flettant iqiui offre la mnoiridre chance teI salut,
et souvent eu ces occasions mi reousilse lu
plied la personne qui cherche à le saisir et pour
laquelle e I'autres circonstnces On risquerait
sa rroure vie. La joiet n'taitt dolne huis l.
voir disparaitre les avocatts, mais de n'être pus
eitraîié otu poussé lpar cix att fîînrd de Pl'a-
bîmot.

11 parait que ces messieurs avaient appris la
veille qlue le tarifd c leurs hiotnnoraires venn it
d'être réformé par les juges de tuus las districts
cn cour plénièrt, com me la loi les y autorise:
Sun cette nouvelle ils s'ttaienît assembmlès on
leur charibro et tavint eht rgê maîitre Charles
Pantet com me bâteiunier d Iord r,.di prüse
ter le lenid*ouiäinii iine reqîéte conchuat à ce
qu'il leur fut donneté cmotsurmimuietionI lui trif
ré'ortmeê avant sa p routiilgattioin hltose bien
juste, à ce qu'il tonis semlle. --

Samedi donc, à Pouverture de la counr suipò
icture, muitre Pantet entra., escorté d'eiviroi

soixaunte.et-d ix autres avocats, eh robes et ra-
bats, et les jiges mn yant- pris.letrs siègsr le
bâtonnier présnuta sa requtle. Le juge. cin
chef Bowein présidait, ayant à sa;droite jitgo
Dtivalc, ci,à sa gaîcbe l huge Meredith.- A prés
uue la requtte etut te ltue, le -présidenti dti

IributîlnI lit qnue c'éltit parqitelque moyen in-
con venant que le barrea u avait .obteui copie
d.tarif. contbruiremeunt mu vSu de la coîur(iuîur-
muiros parmi les avocats); iu'il n'y avait de la

Ir mt desijugs, lle intention e dimiiiner les
hoon res di barreu ; que potîr-lui et ses col-
lI gres il p:mvuuit assurer qu'ils ne désiraient
iuiilliiiemn tdiriminîuer ces honoraires, comme ou
le verrait par le tarif, que si, dlatns q lques
cas jrut impruîiortaiits, comme les opprsit.iois non
contestées, les lionoraires étaient ri-dutits, dntus
ila ut res ils étaientue siités i qe Si dts
qîu'elqunes mois c barreauit trouivriit ge les ho-
noraires futssent insuifianis, les jiges pour-
raient les cha nger coim ils élaient autorisés à
le ftiru ; mais que pour le présent ils ni- pou-
vuaitent pas les clni uger, le uirif devant être
promulgué sitôt. Son Honneur aijonta. qu'il
allait ordonner aul protonotaire 'd'enrègistrer
les nouvelles règlts de irtue et le tarif.
Sumr qubîoi le barri-tau (y coîtmris tois ls e-nut-
sePs -e lat reine) se levai unimasse et ulîitta
I'taldint. rs lts sortis, le jige eu c li f*
naprès navoir tit rî ic liius uîiiL. tk iOIx basse, ci)
riant, à ses collèguîes de droite et île gauuuuhIe,
fit iii.ler les catuses, et uneii mu vocait nu ré-
poiniant, il ordonna ti iprotonotairei .e. ls
rayer successivement lut rôle, ce lm fui t fuit.
Jel est -it moims,î en résumé, le compte ren
du nde cce sllsance pa rle.uNferce y. . .

Noirs n'a vons pas encore vu le nuive:un tarif,
amis s'il est vrai qu'ilajouteII uix lonoraires du
barreau d'un côté ce qu'il en retrani'chIe Ie lau-
tre le pubiblie nCle d ait guère se pissioiimer pmur
.:ette forme et prendre liut et cut'utse aivec le-,
jurzes contre les avocats. Il nurîs senuble toi-
lefois. jusqu'à plus ample inforné,i'(Iue ces
dermiers iessieirs ont agi uvec nui pou tIrof
d-i précipitatioun, et que si les trois juges pre-
sents ne pt iert ni cliaigir les dis1pisitioui5s
ni siIspeinidre la promulgation dui tari(ffixé amr.
la cour dtoin' ils sont iueiibres, les avocats au-
raient dû altndre que le tarif eût tét iro-
niihgnié officielletinenî. pour agir copine ils
Poit ut.

A tor ou à raison, il existe aijourd hui i
presmue tous les pays titi violeut preéjigé coni-
tro les a 'ocals, et cette classe churnmes, en

ému éra i si ' lcairé et si reshu cblubles a besoin
d( agir avr-· munire grande prudence pour vaincre
ce pré.jigé du ô cidtpartie-à la siuhperiorité le
leurs lumières et à lt jalousicc hi! miî de ce
qu'ils remplissent presq ii tous is emplois du
goivonieient, soit à calise de leur aptitude à
les remplir. ou de leur habitudlde lt hparole,
qui leur doiane, lt fhcuilè de dommiier les
inasses et (pli pour cette raison les fait ache.
ter. Nous avons vu l'hIivetr dernier, la I égiý-
lature de la Nuvelle-Ecosue, sur lanpr si-
tion du premier i.inistre, M. lowe, qui n'est
pas plus avouat que ne Petai-Cicérou, i--ais
qii est presque au.si lion orateur, abolir le
nnopîle Ilru bu, rruttI lPar tie tcoi qui i perniet
à toutiI hiiiuime crnlui uti chienît a confiance de
plhider lut cautse de ce client aussi bient.iqic la
sienne. Plus récemmet encore dans le -aut-
Canada, nous avons vii la cour cdu bane de la
reine rayer thi rôle deux avocats, et^'-n cii-
duin u unrtiti troisième à uie forte amîende, pour
ties peccadilles Clont oi n'airai thoitIt fait(le cas
il y a quelques années on y etterd retentir
de tons côtés le cri de ulg nrfne's il s'y
organrise do, sociétés dont les mi-m bres s'enga-

senb à soumlettre tots leurs différeiil. à dles
urbitris, ponir s passe'r d'avoca;ts; et il smiil

suiluun antidat à lt r,> h résentation das, la lé-
gislh ire. hors des vil les, -suit asvocat por être
frrappé d'exclusin ou dii moits cimiuléré
cumntnne sIspect. I eut est (de émême atuxrbtats-
Un is. Oui surit qu'à la stuile le l'Pdopltuqîy ri-
cunte d'une itnovelle Ocuistit ion et d'tui no.u-
veu code die proeélurre dans PEtat Le Newv-
Yorkç, les avocats ont émigré par cèuntainres ein
Califorunie ;et une cousvetiioni qliti siègeactu-
ellement d:ins le pryuhd, iour li roreiie
tde la constitttion ie ct eat, vient dIUIter
tile résoution tendnt à une pua r permuuctre qu'il
soit élu pltus.dl'unu tavocat[Mr par< cumtlé pultr la lé-
gnislature. a rtont on pa rait croire ite ce sont
lis avocaisqui fcalt les lois si obscureset siai-
phiboloigiqiunis dans leur propre intért, et que
s'il n'y avait point L'vocals législtteurs, les
lois seraient plus cltires, plus simples, et à la
portée de utot le tmonde.

Nuis regretterions que ces préjngés contre
mie pro-fes<ionr si nobrIl, si-titili, si néeessti re
se pro13eet dans li as-C Inadt; niais il
y a des symptômes qui devraient mettrè les
avocats sur leurs gardes, les faire agir avec la
plus grande circonspcetion en ce uii.te.nduraiit
à remndci odieux leur état, et les enmgaer. ne
p.s trop regimber contre unlte rédi uictio) rtiisont-
un hIe île lers htosnires. Lua .1 ianre. lutin
exemptle, a pîublli <laits un dle suS derntit ns titi-
miiérios, munme corrsponJuaie ou P'in umntrnst
puar les Tablenui quti sruivent combtlienu ces hio-
bnornires et les fraris de juic ie eni gènérail sot
ex hîrbmituanlts dan is le Bas~-Canadtaiut. [I s'agis-
samit dIe proirsiites ir igées patr tics seigr.eurs
cuittre hleurs cenusitatires. -
No 741.-Monttanit dit juigemruent, £37 17 9

Fratis tunxés, (bill of coct) 15 j5 0O
Frais subsiquents, 0 11 8!
Shèrjf, 1 17 10
Hluissier, 9 17. .0
I5[mrieur----------4. 1 0O

MVonttantî mdes frais, £2 , 1 0
No 583.-:-Moniiî td rîm ubemned t, £3 8. 4

Fraîis tatxès lil of cost) '417 .6.
Fratis - sunbsé.gumens, -0 4.6
Shérif, - 1 10 O
Huissier, 5 9 0O
Impiîr uimeuir, - - - . - 5 1}- 0

Mottlant des frais, £17 18 O
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No -584.-Montant du ju gemnet, £2z 10 0
(36 liv. anc. c.)

Frais taxs (hill of cost) , 4 7 .0
Frais subiséîuentnts, 0 4 6
Shrif, 1 10 6
Hu'iissier, 5 9 0
Imprimeur, 2. 17 0

Montant des frais, £13 19 0
Ajoutez à cela les salaires desj ges. les frais

de construction et d'entreticn dossalles d'audî-
ence, et voyez si la justice eti une marchuid-
se à bon marché dans lc las.Ganada.

C itrAMIr.F nD)S ArV Oe A TS.

Quîébcc, 20 décembre lq,.
PI:sr.NTs::-Ch rls Pattet, écuiyi r, lhâton-

n ier1  MM: Chabro, Tessier, U.. J. Ricli, Cut-
zault , Cµtirus, Ailleyn, Drolet, C. Poioe, Prin i-
rose, Malôiin, MuCord, T. Lemieux, Irvinte,
O-Farell, uderson. ··Arnld, Aisti, Tablot.
Secretan, u-Idoi, Fiset jr., 'T7ascuherea u. Biur-
roughs, Canon, L. Ailrevs, ItRDs, 1D. A.
Young, - Perreaîult, Alieirn, Stuart, O. Peui-
land, u3c),sé, Lîm is, -Strrt A. Daly, lc-
Cord, O. K. 1Cabers, Légaré, P. Lécré,
C., Rh(lîéatmine, Ross, D. HIolt, Campbeil,
Casgrain, -tVannovouis. Caron, Q. C. Créma-
zie, Foirnier, .loz, Clitiveau, A ngers, Gamî-
thir, L-liv're, Baillairgé, Lemoine, Dt-la-
rrve,; Sotiltrd, Clhs. De Giise ,•N. F. Bel-
eau,.

re rapport suivant est présenté et adopte.
Rapiiort du comité nommé puîîr comii .;îi -

iuer avec les juges ai sujet des :gles le pra-
tiigle et dii tarif.

Votre comité à l'honneur le fraire rapport
qu'en coirui rité au v ou dc ctte section, il
s'est tmis en raîpport avec les honorables juges
de iut cour stiliwritir poir demander com -

nication dii ttarif 'rui-té, et a reçu îpour repont-
se qpe le barteati serait iiforni quancd ce luiriF
serait préparé, mais que récemment, ayant de
-iouvean commnuiqué, pur letremise d h.bâ-
*onn ior, avec les honorables jug.s, vol re toii-
té a été in form é ique la majîruto île. juges
avait décidé de ie point com muninuer le tuarif
, trojuté.

G. O. STUART.
P. uII comité,

Quiébec, 20 novembre 1850.
M. Albero, se-oundé par M. Clihot, propose

et il est unanimement résorîLI:
Que le bâtonnier soit requis, aussitôt l'oi -

vert irede la cotr,deainiii, de demanderaux
juges de commrunignier an barreaiu du Bas-
Canadra, section (le. Québec, le projet de ta rif
dihoinoratires qui. ainsi que le b i rreau en est
inforrmé, est sur le poiutt d'ètre. adopté.

- Québec, 21 décembre. 18.50
Présrrnts:les juges Buwen, Duval, et Me-

red ithu.
Charles anet, écuyer, bâtonnier du barreau

le la section .de Qiuéhec, se l.ac à ilouvetui -

re de cour, etannonce rqu'il est chatrgé le la
Srt dii hî rre-u de st section d présenter ine

requête demandant oOnicaion du tarif'
pr eté, ett tre eitendu misur sou conlten, iet
remet au resident e lit tuir la re liête q te
suit .

La requête .de Cha rles 1tnet, écuyer,
avocau, de la Cité d Queb'ec, bâtîiiorniur titi
Barreau di Bas-Catiada, section dii District
tie Qiiébec,_

. xpose respectuiesemIicent i il est charge
pa r le 3tr.:eaui di tBas-Canmila, sertiori île
Qru bec, de soumettre à cette loiiorable Coii,
et soiint maintentit ie résolution de la dite
section adoptéàle a une issemlcéo spéciale, te-
que liu20 dIti courant, et ci.annexée.

Pourquoi le lit requéralnt conclut respec-
ttueu.semuîent à ce quî'il plaise raire sur la pré-
sente demande ce qui e.st juste et convenable.

Québec, '21 Déc. 1850.
-n Cs. PANET,

iBlonnsier,&Sîct-îon ide Qaë:bec."
Sans donner aucun ordre quelconque sur

cette reltièîe, et sans entendre le bâionmer sur
son contenu, la cour, par sou président, procè-
rle à promulgier les règles et le tarif: sur q uri
les imîembîlîrt.s titi barreaiîu, au nombre de soi-
manie et drx, ayant en tête leu, lIàtonurier et
les conseils de la reiI,se lv retI et se retiré-
rent tI la salle des audiences.

Par ordre,
C. Drgavy.

Sec. du B. 13. C., S. r). Q.

N Nous accusons avec reiercîiient, ré-
ties bienveillantles ltires Ile nos Agents

<leQ c et tles Trois-Rivières.

DEC ES.
A Si. Jean Dorchester.le 13 dii coiurat. apiés une ra-

ladie de sept seinuilies M. iraqnois Zéelîrin Sylvestre,
agé dle 38 ans. «Il laisse îîîue épouse, des enfants et des
1amis désolés. Com-

ANNONCE3S.

Coin des Rues Noere-Dame et Y. r,4.

RI Sousaign6 oflre sec plussinreat~emereiments.rs
ran M t libClergé et a pubt n gnérnl pour

occasion pour o liciterde neouearu ce mêmeptrent,Il tient en mains un bon ascortimniti de livrre d'F se,
richemente .eliés en 'elunre, agr5l'fés, aux.coins doré5
et une grande çarittés d'autres irc gauJffc , docé:
tr nc:hq,

TELS QUE
'orninaire de ipriénrs Ange Coniducte •

Purojissiî l<OrnRin s ournée- du Chr-éaen
.imîitîtion dile Jésus-Chrrst Pensez-y-bien
Clh miii de la Croix Paroission des D-infica',lt
V*iites au St. S:reilen.t luritatioin de la Ste. Viig

'·iroir &dAinies lois de Marie'
Mois de Si. totusrph imegi.s granudes et petites.

Auqâi tous h1-rlies en u dans les .coles Ck'4-
ticniles. papier, pluCies, cretre, 9uiblue cry oîîeu ac-
dQises etc. Le u irés rix:tè

oiré-l, 2Zd.ceinre'18M, CHAPELE

AUX ENTREPRENEURS.
F S Syndirs pour la construction tPune EGLISE.

LS'ACRISTIE dans la Paroisse de ST. Zo ramo. reCe-
vront des somrnissions le 15me JOUR (Je JANVER »m-
chairr à 10 HE:URIESdu matin,en la CHAPF.LEfdeeladita.
Paroisse, pour la construction d'une Eglise et Plcristiee
Pierre. L'E:lis devra av'oir 90 pieds de long sur e
pieds de large et 32 pieds d'une pierre à l'autre de hantleulr,
et la Sacristie 20 pieds quarrés, te tout àmesure française
et de dedans cr dedans. Pour plus amples i.nformations,
voir les PLANS ET DVI VS poir référence,

S. Zotique, ce Jl décembre 1850.

AT TE NTION
VRAI VIN FRANCAIS SANS M9ELANIM

M. JI.;RVEON & Cie., sollicités par des mnierrrlre.s
Iî de Icur famille, résidarte aux portes de Bodbauz et er
position ircontestablementavorable, vieunent de rec-evoie
par le navire " lAr itur" un ASSORTIMENT de CO-
GNAC et de V INS de qualités diverses, purs et daireux,
qu'il- se poset de vendre en gros et en derii gros, à
des prix excessivement modérés,

C'est loccasion pour les amateurs et pour le puNlic ci%
général,de renoncer a ces mélanges funestes et emensifs,a ces mixtures destructives des santés les pian mbimes.
C'est aussi une opportinité pour L\M. du clervii, dii s3
procurer un Vin pur, étianger à des ingrdients chimi.
quies. et à des monianisqui ne perrnettent même pas de
donnertr un nom à certares -boissons détérioréesþsqu'
leur essence.

Adresse...MM. IERVÉON & Cie., coin des ruast.
Vincent et Notre-Dame, N o. 84-

Olentréal, 3 Décembre, 1650.

EGGLESIASTIQUE ET GlVIpîL
P OU R 1851,

A vendre chez

19 nov. 1819.

E. R. FABRE ET Cir.,
Rue St. Vencent N e .

Hug>TpEL RICHARDa
ETT naisonéjà connue du public soirs le nom (
Pension Prite. est sise à l'extrêmité supérieure de

la Place Jacqtues-Cuier (ancien larché-Neuf), au No.
7. Les familles et les personnes voyageant pour leur
santé, y trouvelont enu tout tems des chambres contvena-
llement meutlées, la tranquillité, et toutes les atentioiî
désirables. L'établissement a vue sur le fleure et rduiir à
la beauté dir site les avaitages le lit centralité,( diu voisi.
liage ilî port et les débarcadères les chemins le for.
S a a cux des ôtels où il y a table dhcte.

hECTOR Lu LANGEVINU
AV O CA T,

Burt..Au' coin des rues St. Vincimt et Ste. 'l'léudîse
au dîesons (le l'établissement de la Minerve.

3]ontué,l,8 novembre 1800.

INFORIMATIONS DEMANDEES.
N a besoin ce bureau d'in formations siurl le Sieu r
Fr.m uçiiLeîlc, quiserait décédé en Cianada vers 1831

oui P;3:. Ces irîfoimationîs soit demandées dans l'iInt,
r-t -, un' iumille Leduc. d'Alençon.en France.

Ihnuîîeau dui Seicrétaire Provuicil, Torornto le 23 Octobre
1850.-

A ôtre publié pendant tir, mois dans les Mélanges Reli.
Leasr, La inervc et le Journal de Québlec.

~ b~VEiNDRE ou ECHiANGER, uŽc
T RrAIN ss et situé au qar.

tir St. Louis de la cité d Montréal, près de
PEêchó de Alontrédel, de la contenance de 40
pieds de0 fronut. sur 164. deI profondetir, tenant
par devant à lr rue St. Denis, d'un côté wi
pripriétaire, de l'autrec à M. Lotis Joseph Pa-
pijucinu, et pnrderr ire joignant à M. Ricard
a 1'ec 11 un1 urnutsoin cin bois à un étage, bien fi-
nie. 38 île front siur 32 de profondeur. glacière
e.t aitres dépendances dessîrs construites,

Pour ps coud ions. qui seront des plus libé-
rales, s'dressr :ti propriiétir-' sur les lieux,
M, TOJSSA1INT LADOUCEUR, ou au No-
taire susgóBAUMEDÎTn. •WSTAR. C. A. B RAULT, N. P,

Mlorris Coun ty, Nendham, N. Jerse. Monréa, 26 juillet 1850.
29 Octobre 18-6.

R. SETIL W. FOCOLE.--Moss:ua. Avant de
Ji'vous faire connaitn les lieuienx efreis dru uimre île & r E NTI'I O N !
W star, il est catis lotute hon. de vons udire que je sis àote
dle 7à et que j'ai toujo irs demremé t:iitius cette ville. Eu
octobre, 18-15, je fuis pris td(îungmre1n-v shume qui fut suivi des
plus grandes douleurs. Ju ccommençai aimsiu ne rmes ams,
u éprouver beauicolp de craintes pour mon irétablissemet. A ' Pêvèché. ut la' l'évideuce et dains toutes les Librai-
je Ime rocurine bouteilIle le sirop Schrenck înti nue urne ries Catholiques de cette ville,
.fr aucuir bien. J'eus alors recours vilmunédecin, et je n'é-
prouv ai aucun mieux dit tiaitement gil I don a. Vo- N U Anuit qumî nIire ontu t mueva nguérir, ilînIle consei l lae p re N UVAINE

ini itunre i lr ab es. sJar e t:n iavun t étuli t l -' - POU R SE P R ÉPA R E R A LA Ft T .

denna enrtièréieint,-après eunavoir pris une bouteille. Et
maintenuntje sisu pleine santé.S je venais uà opionveri
l.a mômre nialailie jlîe un nqutniilirnsle recoturir îî aù r- ?;ot-î'e Spe le nr
me d""r. -n.'Le"tneci iSeaitineéuroiJséàutsCiehr
donner -ce conseil par Pheurese expérience qilaumvait Par le R. P. ME(ZARELLT. de la C. île J., traurit fie
ftite Iui-iêmrue de ce re.nîuèle.Amomenti où je vous écris l'Italien, après lla dernière ditionu de Rorn)e.
ceduils, j'apprendis qun jeune irmie- des eivirouis
vienit-d'être guéi de la Uime maladie par le mòrme PRIX: 2S. 6P. LA DOU A.N.E.
maen. EM1IRAM SANDERS. .Aontiàilh 2 novembie



M ELAN:GES .R.ELIGlETXs

A Clergé.
T E Sauesizné ieteri dis:>onibilité un tréc bel ORGUE.i enacco-d et dan et. u éta! parfait. Il esi de form
gothique, à 19 pieds de liaut, 12 de large et 7 pieds en

p'îoroideur. Les TUYAU.\ d. lavant sont de imétal
doré ; un double d? cle, lt un jeu de pédules sont Mu
nombre dis acceesoires.oure ving: viria l du, il; j'î iim-
sica l 'onît cuit I'éminérationi: Grand Oreunc. Diapason
double au-dssoius de G G G. Dicpason ouicrt. Diuaant.îur
d'arret, Dtlciana. Principla!. es;lotzièwie et q.inzé
poiîions du SCsqîiail'rai et de la Corieilc. Orgue de
Chœeucr cn Diaptasonî d'aîrri el fIté. UOrgue à crelicendu

atec diaiîon 'ur. Dulcana. Pr incipal, Flli. trorm-
pette, haul-boîs. tnremolo. et deux étotufFoirs juxta-posés.

L'inistrt;:nenît plus hau: décrit conîviendraità ulle éalist
ip ciens 1e est otrt: l'esn dis viei:eurs à t'tlier
ci f:brican , rue S. Jos ph, No. 10.
Le prix en serait payé partie comptant, la lotet

termes.
Le Scaussigné tieint man irialias it;.scîtlitîent de PIA.

NOS. NI EI i EO NS. à 4, 41 et 5 oe ivs, dut les prix
sont varies le t1 à 0 à £3.

SAIUEI. R. WARREN.
Montréal, le 29 no-embre IS0.

AUX PRX COUd'ilTNT1

luin Fond(s de Ha trdcs Faites
ET DE

MARCHANDISES SECHIES

Rien de seminbilenitlc ui
5etc ofrert u iJPutlic.

RUE ST, PAUL. ~r3

T El Sousigné voulant se préparer ài recevoir titi rand
J - ssmtinent de IARDES FAITES et de .\l.\R-
CIIANDISES SECI]ES, aui pinieuips proclin, ésire.*I
vend:·e le fonds de son é:allisement. AU!'lX CO'-
TANT POUR DE L'A RGENT C PTANT, à com-
teiier du 23 NOVEMBRE procînin MI N01.

Il fournira des piruîes conivaniianis que les effets se-
ront vendus nu pinx cctnr, apièés lu 2 5novembi e à midi.

Les personnes sont spécialnemne priées de vi.it les ef-
f-as quand même elles nue vndraient pas acletr. On
leur montrera les au rchliandises. persuadés qu'ellts les
achèteront quand elles les arot exainées.

C'est la 11uz belle occasion ofterte aux achteteuis en Ca
uînda. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

Moiinutréal, le 22 novembre 1850.
L. PLA310NDVON.

nSousigé éianit être insttituteur pour tenir t'uie
éco: n émenitai e. prie inesinunsreit Messieurs les

Commi-saires d'écoles qui ont beoin dun instituieur qui-
liñué pour une école élei-ntaire, d'érire iaédiateint
u sa résidentce, à Monttél. tubourg Québec. rue Panet
N0. ,0

PIERRE CHENNEVILLE.
MIonual. 21 Sept.es,

jeu ne lonie qu ui reçoit dos leçons
de piano depuis diux tuus, ofFre .ses ser

vices -,rratineet polir iun certini temps, à
tolite Fabiriqe;-ili procurera les mioyes
del compléter sont édueation muisitcale. iPotuI
plusiamîle.information,, sdreser à ce Bn-
enI.

Avis AUX INSTITUTEURS.
L_ÀES COMMlSSAlRE1 S D'ECOLES de

r laP.uoisse Id Ste. Elisabeth ont besoii
de ilusieurs INSTITUT EURS.
Ste. Ellisaboeth, 26 juillet I850.

INSTIT UTION
POUR

-LES SOURDSMUETS.
'ELCOLlE des Soturds-:'l nets maintenant étabue sur ie

-i Côt'uu St. Louis, auprès de la Monirtg«ue de M,i-
réa s'ouvrira le Ic Septenibue. L'Uin-tu uî seiu don-
iée durant dix mois et demi, chaque année, aux condi-
tions suivantes

Poui la pension et 'inîstruction. ins aucunes fournitu-
es, cinq piasties par mois, payables d'avance, par semes-

tre.
Si, outre la pension, on désire que Péablisseunent four-

nisse le lit, pourvoie au blanchissage, auI rncormmodgu.
s vêteitens et des chsaussuaes, le plix sera de sept plas-

ties par niois.
Les suius du médeein et l'achat des livres, ardoises, ca-

hiers. plumes, serontt à la charge des parels.
- Lorsqu'il scia constité par un certilicat que Pélève,
rppartient te une famille pauvre, il sera pensionné et inss
ptrit our la modiquesommîue de quatre pmstres par moles
et l Mul'ra t ieni à payer pour les soins du médecin et les
fourniur-îs d'école

L-s Sourds-Muets externes, qtui seront incapables de
payer.ricevront linstruction' gratis.
.Montréal,ge 6, petmbre 1960.

LE soîssinéinforme les messius, du cleré qu'ilre
ç.mà lnsentdePars et de Lyne.opmntd

ses coninilides. ce qui com nd .ut assoiumt complet
D'ORNliniENT.lS ':GLUSE. CII iNDYEI1ERS e
CROlX pn m auteis, BANCS DEUVRISS Tr ACCO-
LYLES, C IRE S. CA LIC ES, BUR1 TTES, OS-

TSOiRS. CHASUJBLES, DALMATIQUES, MIS-
Une grnde vaiété D'ETOFFES BROIDES EN OU,

A RGENT, o01E. ec
Plusieuis nille liv:es de CIRE de belle qu.ilité; D'EN-

CENS,
Aussi u. nsortiment de VIN BLANC ponIr le S•r.s-

cr inamE s: r e ; .e VAE ees un' ont r'ecomnandabhes
par leur p urele. et le pix en varie de 3 t? 10 par alon.

.J11. ROY.
Moniréal 5 oveimbre ISS~>.

J & IA0TH i.Relieur de eette ville, pié-
somte ses 1iemercieinlis aux Iiessietiis

du Clergé et nu publie cin génral our enuragemem
libérai pru'itn îsreçu. et nsu'nee -qu'il leur eni est d'an-

tanti pus reomasat qu'ail npu'l iéaliser les moyens de
se rendre 'n Angleterre dù ii pissera en France alin
de s'y perfer Cionîner au atnelie:s qui y eit ilais la

br.nch qu'il exeie. ut de liereu umime telimp des
airrangements à Im-i d'Iourî àî a Librairie les gavutres

et Ie lives de pédé de tut e smite dont il se piopoce de
composer miinlnîds digne de leu r ltre oeibi.

Son iétablissemiei it e ra o ict îpendant .i1im ah-
since, et les cleiurs y y seron rvis avec tille égale

3ionîtréal. 27 .epteiîie IS50.

L LEE LTTE.

Arentrée dis lèves de cet établissement
qui est l preminer et. le pirincip;al des

CLERtCS DE ST. vi.: it a ra lci nl- 21 dit
oirant. Le plen des tudesse divise en einq

ait'es, disposé iiui> qu'il suit :
li re. Aninée.-Elétuents des deux langues

(Anglais et Emuçais).-Ari:iunêtique.-H is-
torra sinte et Cours îreliex. -Histoire tn-

sienne (lii anglais).-Georahie.
'2 me. .n.Sin.. xe des :leux langues.-

A rithméthiqe e premirîs notioi.s 'Algebre.
dle géomti rie ut de desin linaire.-Histiire
du Cinda.-Iicire loiniîe (eni Anglais).

g <rclture et dle Bomnine.Sye epistiilire
et co(ostonlaits les deux lanigues.

3.ne. Année.- Butles-Lettres e lîbîorile.
-Algt bre et Geometriî.-Tene dles livr,-s
(en nitlpis).-listoire 'de F îra Mr la nié.

th'de uilyique.-istuire d0\ngleterre :wi
Atghiis).--Etde d e la iousiitil:on liiupays.-

Compositions et discours dans les doux lit-
gîtes.

.ime. Année.-Physique, Chiitie appliue
nix arts etc.--Geinii rie pratijue. Arpenta-

go. Mecinique. e'e.-Astronoinic.-Poipi
ions dnn les deux linges.

5e. Ainée.-Pliilo,:opl'hie (EoLiqiue, néta phy-
sigte, Morale). - :\rchitecture. - E îconomnie

olitiqute.-Ccnpositions et discours dans les
deux angies.

Aprè s avoir sti;vi ce conrs. ]-s élèves pour-
ront recevoir des leçons dLe intiu. sile la dési-
relit. Alors un cotr Lie deux nis est suoisant
pour donner une connaissance approfondie de
cette langue.

Pendrnut les récréations on obligera les éli-
ves à pari-r la langue anglaise atutalit pe los-
sibl; rie ine sera î nég!ig îpour asýurer leurs
progrès ais les deux hcingbus. Tos ls moiS
il y aura des siéanecs u soires scieitiliques.
polIr ibrmer l-su é!éves ait débit, à la déelaia

tion, ec. des reolapenrs s .Cront accîredées à
ceux qui nuroiît pru tiiî letirS umatières dehi
ina nière la puis saitisiLisi ttc.

La -Musiqlue et le Dessin seronit neigéès à
ceux qui le ddsrerollt.

CONDITIONS P.tA AN.

Enseig nimnt et logeinent... £3 0 0
Piani... . . . . . .£3 0 0

M Les autres instrnimeits £1 10 0
Dessin.;.CO... . . . . £0 5 0
Ahnmàen t la bibliothèque.. £0 2 6

L'uniforme est un hbit de drap bleu à col-
let droit, houitilnnant jsue haut par uneir
raigée ( leI houtonsjnities; cciiinture noire.
k Ev. E. CH.v31PacNEUn. PTnE. Directeur.

Rev. A. Tie.utDicRnc. PTtEc. Procureur.
Montréal, le 17 septembre 1850.

DE

CO NENAT
eNE såniE DE REroNsE-.s AU. Q\'EsTroNs iNsEnlREs

DANs LA cncU.RAIRE DU SUNTzENDtNT
DE i'EDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
C LT onriage est miaintenant ennuiné et ofTert en vente

licz tous lus Librtires elt àla LiI:tiiric lu Sotusciguné.
*oîuviiige forme un Volume forumt in-12, conteantu

Le Sotussiguné a cru, en achetinit le irivilège de cet onu-
çrt:te podur le puubl ier. se renrle utile aunx insutittituturs, et

au pulic en giténial, et il àse espérer d'en obtenir un
iompt débit.

P'. GEN DROV-,
ih lur.is: eîR-LIBruAIRtE,

No. 29, mu St. Gabriel,
Vis-à-vis '1HJòtel de me. St. Julien.

Muntréal, le 9 juillet 1850.

CURRICULUM LATINUM
AD USUM JUVENTUTIS.

ES Souissigé-s viomenet depublicr,sous ce titre, deux
votluuisu«légrainiit reliés et contenant un choix

des priniuipaulx Glissiques latins, cu prose et cn vers« Le
volune du prose c.rntienut les extaits suivants :

Extraits de Cornueliis Nilios.
Le-s 3 e it le livre. dc Qiuiint-e Curce.
Quatre livres ds Cnn taires de César.
Cicéroun urr li Vieillesse.
ricéronl sur l'Amiié.
Vi d'Agricole, itr Tacite.

Prix fi 3d.
Les mêmes extraits se vendent sépar6ment, à des prix

qui varieint depuis 9d. jusqu'. la. 9d.
Le volume de Poduie coutient :

Les 3 premiers Livres d. l'Enéide.
Les Géorgiques.de Virgile.
Les Odes d'Ilorace.
Lus Fastes d'Ov'de.

Prix 5. Gd.
Le% tiaités sépatés se vendent is. id. ou 1'P.

Arxsoiz ct RaIsAT.

*BlJI OTHEW~lES PARUISSIALES.
E bS donisignts ouit Philou nu r dun utn ce
auxI Ali'u Clergé et, à lintes les per«-

sonnes-qui s'initéurssent à id faudatin
des 1IBLIOTHEQUES PAlìOISSLA LS
qu'ils ou)? umnuutenant ien 'ente unLi nassortimetl
-onisidérbtle livres. publiés avec approba-

tion le usueturs Arevélues due FrtIce et
bien popres à répaudreI l! goût de lt lecture

lis liS c.ampIaîuîgniis. Les collectionis tsIi-
Vni tes slît pa rtout dignes de leur intentiou:

Biblioi tu e de a II jeunlesse, bfrmittat IS , ear-
tonné. 100 toltumttes datis la cullection pour
£3, 0 0:

Tilbliothtèqute in;structivci et nitusante, frt
it-I s,.160 volites solidcmelit eartiouèsei
130 vtlumeis þou rC6 5.

Et eîufini
Bibliothèque catltolique de L.ille, fîirimtut in-

18 ~.460 vîuinles solilement entorlcints un
215 volimei : pur :1 cIllectioi £10 0 0.
Des ciitalogtus de ces : ilrireuts cuillectioins
setl dounn(s gra uimnt àu cetIu ui ci
lîerîunt lui dhetnndîe.

E. R. FA E I t.:T Cu:,
Ruei St. Vinen~u u No. 3.

MonlTreil, le 9 jîill i 1 s50.

ý.ý el.. ;'i 1
-OIDEAR

tiL..Lli étitiolî, agitetl éd' dcs Ptt-
2..i tRtEs nEt LA u 31Fs., tEuEs DES DitaN-s

CIE F.F ilN DE I.A CIROIX. ETC.. OTC., at iolie
relieu re.

Prix 7s. 6dî. la loîtza ine.
A vend re chez

Mntr;réal. § E. 1. FAì13MìR ET CIE,
2 Avril 1550. Rire S t. Vinlcint. _No. S.

POUil1 R-. ISlRThIJON Db PIL 'X.
ES SO usi oilrent iliii-ui n ivelte. un assir-

liment cosiidérubit! le livres, NovF.x.I INT
R es it propre a òtre L doniilseni prix vii Coru i former le

funds d/'uie bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont eslide nt.uIî reliés ou élégiiainet artIiés avec il-
Suistratîions.

PRiIN TRIIS.IlDÉIIÉS
-- A U s s 1:

Un chix îliés varié de LivREs nE iIRitEs avec re-
liires urdit aires et autre.

(il p'end cil Ui CIl nYCtXiflt les
D)'bentumes.

E. R. FABIIE ET CIE.
Rue SI. Vincent. No. 3.

21 mlai ISU.

i NIAGERTE NOUE.LlE.
de prix.

ES Saussi:iés viennent le recevoir, de France.
25.00)temlies. IAG Eassortie de randeursi t

ualités, qu'ils oflrent a 76, 12/6 et 3/l lis 10 feuillcs.
E.R. l'ALBRE er Cis:.

Rue Su. Vincent. No. 3,
21 mai 1S50.

NOU\EAUX

Por M .(1i11 C1ler- et autres,
Reçus dernièienit de Ptiaris et a vendie

A LA I11BRAIRIE DE
E. R. FAIIIE 1r CIE.

Rue S'. Vincent. N o. 3.
21 m:ai 1550. 

ES Socié:és di T mp'érance et ude ... lînî-ltîltist'
pourront .e pnunnrtue'r suie statue l' leun l'rP tron St.

. ELAN-APISTE en suiduesiant au imauasini dii Sous-

C'. f' AT EL LIL
t P ue Notre Daime, 11 ésdeu one ouis

Montréal. le t juin 1850.

M A N U I L
DES

Sociêtés de Te.nperane,
nDEDu A LA. JEUNESSE DU C.tNA .s,

PAR tE REV. M. C. CH1IN1QUY, PTRE.

Et sussign a lhonnaueur d'1inf'ior 5D.
-'les Ctures. Marehianrds et intitrturs die li

ecampagteet le public en général, rqut'i vinuit
de termiiner la troisièmie édit.ion' ct outvra.

(Te cie P (Alre de la Tempérance ielle est
îatniteianut enu veutnte chi ez pr/ i e ti tous les
Libraires de Montréal et les S(erchand i li

canmgne.

Cltle édition est enriiciie du POI RTpAý T in
'attcur et d'Ilie NOTI'E JO; A PH I -QUE

et ute se veidiafilue le itém prix des ditious

pirLcé;dentes ile ivre est soliceimteit. relié.
étant destiné à être introduit dans les' écees
ecmiine livre le lecture

J.--3TrE. IOLLAND.
Mordt-tni, 28 diécemitbre. I1819.

-LA CLEF DES

PRINCIPALES D)IFFJCULTES
-DE LA•

ORAMMIAIRE FRiANCA]1SE,
O. COURS RAtSONNE sUR LA GRAiMiAIRE FRiSç.s

Le mme qui a été ionié avec succès durant :aurs
ainées an SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES IBUBERT LASSISE.
DÉDIe A'LA JEUNESSE, CANADIENI

A vendie à i ontréni, chez J. B. Rol!ad,:P.i- r
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch.

AUX CdMMISSAIRES. F'EDuDIKE,
TN AL Bonnal.jeune Franiçis âgé di 2.1 ans, ofr es

services omme Finstituuteur. Il a eié forné d.. (s:
Ecoles Normales- des Frères les Ecolcs Chrétiene 'dei
France, et a reçu de l'université le .Bievet de cape Is,

S',idresser au Frère Directeur les Ecoles Chi 6tie:rm, lu
Montréal.

X, DERO E, Horloger, 3 port 6
M r , Séché.

Motomréal, 24 Sept. 1860.

NATIONA loAtN tUND LPE ASSURANCE SoCIETY.

SOCl l i.NATIONALE D'ASSURANCE

SRLA VIE
LOXDRELS,

unANQ E D''.\RG PouRIJ LAV2UYE ET L'Ol'iHEtt.IN.

CAPITAL - UN DE31î MILLION STIRLING.

nUREAUX lIGlA NDERUh ST. J ACQUES,
MONT '1. I1.1 L.

3EN.J. IIOLI MES,
. LAIIOCQIJIle.
Il L. 5OUT'il, iecu.

i LOCAL.
E Cm., ~Pu esîuyr.

E. R. FAN , EcR.
w. LUNN, EýcIt.

Mi1EDECINS CONSI1LTANS.
F. T. JADGLEY, ci., M. D.
IL. PELT'J'IIR. Ecu., 3I. M D.

t'. R. Alln.E:CR.. AG ENTl (1E l·'.R. POUR L'A-
MERIQUE IRITANNIQUE DU NORIL

E avianiges que cett, Ins i ituti iollre auil pbl
LI li nombreux 1e impiL ertattiîs iet les ilaux d'lssutrance

aussi réduits que la slureté des assuré et de la société le
peuve:t peret·re.

Voici quelques-uns des avutages tous particuliers
qu'olire cciii soctLé à ses assur-:

2 . L'asiilé a droit d'munt dt 1Burauitles deux
tiers de primes par lui payées cilpa icela î'a pas n ci aii-

die d',coreihré d'abandnner sa police, fauiet de moyen
d en payer les prilies annuelles.
i 2. Une.oiritié de la prilmn. ldes cinq preilliéres aiunnlés

peut être ilyée par les illei pironisuires des *ssurîM
lnx- mêmes.-Ces Iille tiei viei t ne pas bpuiys, nais
Il peiuviit demeurer à iléröt entre i.s ilains de la

société. et à la mort d.. l'..siré l: iiontacit en sera
déduit di celuitl de la piolie d'anssuraice.

3s . On in: l'ait rie, payer pur les droits de Timbre
ni ouî î in méld:ca.

4 . Lus Boius usit repartis nu aiîielliiiii eniitre l's
usur[-c, soit vln réduction dans le tauxd.I la prime

annuelle. ou en iaugmentation de la soinme iasuéei
cl iti choix que pourri laire connaiire uellenn-ut

l'Issuré. aprec avoir tasuépeinl.iaiiintiL uatLre iiinées,
in quillb. ép)qt ue h. lioîs por les dites quatre années
lui sera lyé--et d, lu tou l l.sam'.

a -. inu .1lloî ura 30 iours i, lgrâce pour Ih pat.mn
aii sel de la priiiie, de IoiCeC, 'elst-i-dlire, (11 L 1 potci.

ne b. r.: pas périmée si le laymineint s'en f.it ls.pendant lec
irlite.iuors qui suiient celui où ce paymluit ainiuel iiu-
r:it dûêtre fais.

i i . Un bureau général pour 'Aiérique Britannique
du nord ayant été eiabli EN CET I'E Vl LL. I.s isu-

nces scront acceptées par l'AGENT GENERA I t
lis nlices demeLs . si t.
Le burraii semblera régulièremenit au ilocal indiqué

cl-li-, et hv n alf..in lm citt, provine y serolt coalli
Les le suite au graid av;untage ls assurés. 1,n des iné-
decins consulauia s trouvera au buieauî tou I Sjours.

nI accorder des p::s t i oni p yir, · l polices c.pi-
rces de seLite au dt tbure:u salis iéférci ce aille..r.

Oi spourra se procurer des brochtirs exlicatins de
tout ce qui a r' îieort à cette association, de mnême que

Les foriui les en blaic et toutes informitiois uelcongne
au bureau i Iloiiréali et des AEeguis par toute la Pmvineu.

auxcuels on devra s'adiesser pour faire ses demandes d's-
scurances. etc.

Mnitiéal. le 12 mars 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C. If. arrivé depuis peu d jours de San-Fr:uu-

S_ csco,(Caliorni) déiretouver une place dlN
TITUTLi C UR, il a idéjà tieul uleu l élé:etuire dlan

le rietlut dle Quiébee voilà ph4ieurs annés Puudanti es-
pace il d lnuis. S'aidrsser IL .Louis Plamoinduni
miarcha 1. u. Si. Paul. No. 122.

Monu éal. 27 septembre 1851).

SOURiCES; DE PROVIDENCEt'.
ST. GR lNAI N qiuiîndiit l'é!a lisseienrt d'
B.\. W)S EAU MINEAlE ilii le ien

veau Viliie île 'roidnce. dnis la paoies. dle St. Ilya-
elitho, informue lu prublic qpue so ctaliseni.scerna:utrir

au prllEIt IN prochain. et qu'il pensionnera à son
IlItili.;ri poir niurn prixmdéré.

St. Ilyaciîthlî le 17 iuai, 150.

) 1 A RNOT. Profesr de frani iilatin, rhétor i-
, Tque helleletres, ic Coin des rues Dorbchs-

ter et Saiunt.
Montréal. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
Oi irnprime à cet établissmnt :

A d 'esses)
cartes( de visite

cii la i res,
Et Jobs de tolte espèc> execu.

Iiés avc~ soin.

ruesse à l'imprimcric des Mélan¿lc:

ETABLISSEMENT fE REMLUIRE.
coin des flues ot'e-.Dame et St. Vincent.J L Sousign . notur stiisfairI atente le ses

J nombreux aimis, vient d(e rouvuir son

A T ELIER D E RE LIEURE
a 1 'endroit, citlessus déseiné. ou il est iuunîeil.ci:an:
prêtt l recevoir. tuiiles les commiaui n deu;s :ast ea
branuhie qu'on voudra huiul lui uenufler0 I l apportera
à ses univrna.Ses une aititititn et uine extieitiude
qui lui-mriteroi 'ecniimgment public.

M. Z. C. nur traIciujuuirs en mlcai ns ltuules les
roirniti ires peur Er.les, telles que Livres, Pipier.
En:re. Plitues, etc. eîc.-etu;.

Z. CH APE EAU.
Motntréal. 2 miti 1849.

Cln s/es rucst

NO'TRK I-DA M .ET ST. VINGENT.
A V.-:iTIT'r ue inul, en-usses praiqllrues que tîut

suion élab liet est runi tidans ce nonu-
venteu ln el qu'il a to>ut.-nit ib Soaind s n-
ruer magsin de h. rue :t Paul vis-a-vis la
Plnce Jacq.îe- q;uartier.

ln'tendu inceis-aunmment par les prochniis'rti-
vaces, tit RICH1 i ArMORTlM\ENT îde MON-
TRES, f31JOUITERIELS. articles degotût etc.,
etc. . ,

M ontrcal, 'Ž6 mai . . .

COMPAGNIE 1)MSSURANCE
SUR LA

(Canadautlc Lif'e .'ssuranice Comspanuy.j

INCOMPiOiitE PAR.t AtCTE DU PARtlLEMEuNT,

CAPITALkf- £1".0,000.

BUJREAU PRINCIPAL, lIAMILTON.
il11 i, 11 C. 11A K MR, PisEsto1DN T.

JOllN YOIUNG, Ecu., Vnic .-Prîsmn:NTi.
Eùt Dix-huit Directeurs.

T HOMIAS M. SIlONS, Ler., Seeuétaire.
JJIurusuuut, Local, Monleitrséal.

L.'ION. J tUS'I lI30 P R ET, Président.
JOIHN G. IACKENZlE,Eer., Vice-l'ésident.

Directeurs.
WiLLIAl WORKIUAN, Eer.

WL ANLYMAN, ECt.
G. I:. CA RTIl It. Eer., 31. P. l1.

llEW aSAY, Eer., Gérant.

Conseill?).rnal- on. L. T. DRUiMOND, Sollici
ieurî-(Giénérid.

.1ilreiitsc' Méil -A RCI ti BAl) D 1IALL, M. D.
Scrilaitre--1]UiMAS R AMSA Y, lier.

QUuucic-./gent-1Il. WV. WßILCII1, l.cr.
/lribitrei- ulédic:al-Le Dr. 30RlN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
S -Rl.. Il hiruwer.. er. Mlburn-ThMs. Tnit, Rer

S.uîrews-Frranîk l Sa- St. llycaciithe-Boluclher de
rish, Ier. la Bruyére, Eer.

St. Johis-Chrles Picice Trois-Jiiièrs- J lohn Ro-
l.'er. bliei tsi, Mer.

iuntinIgdon--R. l. Su- JlHuitcksbiury- -Georgesi lamîîil-
men illet Icr. . ti., ler.

Snsruted-F. Jtud.u Eer. Dunha--Win. Baker,I er.
SNîhisrbok rut. RIth ie, Luir.

P.T'''E Ci i.iE est prûte.à-ùeffcetuirdtles A SSU-
lIANCES SUIt LA VIE, et u sue ciharger de louise
frnsctlionu dlépendanice~ île lit valeur ai de la durée

l la vie hinii , ainsi gn'i ini.corder ou à aicht:lui r des
,nuitités ou tis /iérersions de llte spce, courme

au sei des Surviacie et ls Duatiuus,

tl suis e. dive avatages qui' ut lis autres coin-
uii:ir-, les directeirs eil: cette Coiaigiie, plaç:uit les

primes durs la ipoviier .t un taux d'intérêt ucomposé
li-n iuu-dissui- Le ecuii qu'oni peut obutrnir duanus:lut

Grand uBr.tage, a btroient eu étli d. :proinutre une
ruidîuell: très-onsieiiabli iu couiin gatissulit des

ssurances. îles survlv.ince et des doaliois pour un
iniu re paiii iit aiciul ou uneu l, uoindre prim anuiui ll,

accli dts Au's rs:s augimienées soit immédiates
on dérés toute somne licée enre r'tleurs nuins.

ipiuv teit aussi uentioner la puiioii lucale dl lu CîUi-
pg i coin -.ttiu d'uiin. ilu i irne particulierc à Ci lix

qlui veuluit faire ellit-clur îles assuranc. s attendilu ue
cutte poitii 1 e', ieLt si.x a5suries i'ixircer i contrôle

sur la Compag .ici et facilite I'acc: îîîrionu di r ueli; sur
s s indlila aille, aiusi que le prompt rérré-et des r-

cltn tîin.
L.es asuranes peuvent %etuer r.c ou sANs

paurîcpaiioîinu aul proliuuii 1 d!f la Uuinpgniiit; I les urrinleis
peuu i ut panyer pui vercîunnots s :nu'ianull Ou im -
trucle i etle systiémei île cmiii-csriit uyanuu ,té:lp;i'. spur
le n cru f.ra crlit pluer i.r niiuiié ldes SEPTI1I
prilulures prilte C us nît lar gucaralitie(que la iPolice.

PRI.iME ANNuuE POUR AssiE uei100, TuTrE LA
tnunt: s: u.A tri:.

iI
A Age. Ave les Ssle:s Deme-Crdit.prolits.profits.

15 13 1 1 G i
20 17 1 9 11
25 2 2 9 I -I 7 1t 17
30 2 ' 3 2 0 Il 2 2
35 2 id 7 2 îf 1 2 9 2
.10 3 i 2 12 14 s 217 i
15 3 17 1 3 -1 7 3 7 -
50 .1 13 t 3 17 Il , . I t

60 i 7 110Il il 9 fi, 13

Onl trouiîerui, .ii les cmtaut , I u x Ci--esms
d'assuriance poir ls ric. sus pai tioui et demi-

rridir, -out i 1s ueis- les tuaru si iiltirne '. u inc i
autire Brr. t qui elle mu .iiiu tesin is îl>mse 'ur i -r C; i laad ,

taiu l uile l s lwbires îuvec prtic-1 i pautlion al u t hu pIt sux
trois quai t> de tous ls prolits de euie branche ildî ;if-
faires de li Coiiip¿iiîle.

P'rime unæll uir issunr r n p:uieniil ie £10f, soit en

cis u its(- l'uiscuire urieii aunit 'iteidiilre u ig eispé-
cillé, oiti lorsqu'il atiiindura cî:t tac:

AGiE A ATTENDtE.

50 555 1 0fil) 65

20 2 1.1 2 2 5 7 1 19 10 1 16
: 25 3 9 7 2 6 7 2 83 2 2 2

30 .13'2 312 i .1 19 7 211 8
35 6 12 3 l15 5 i314 9 3 2 9
40 l1 i2 9 6 15 3 .1 18 6 3 1I 11
45 10 13 2 6 16 . 5 i 6
5010 1. 11 7 5
55 11 5 9

Le luuiu. . Montréal, est au No. 27, rue L Fran-
uis-Nv pir. Un peut y olbteiu dui Secrétaire, Tlhonas
timsay, écr., c1:s tuarif., prospectu-, forules île de-

inlamide. et toins autres rns iginients relatifs i sysiéme
de lut Compagnie, oui à la pratique dieci;itssuiauiceS sur la
vie.

Montréal,le 5 mars 1850.

CONDITIONS:

On ne s'abonlnei pas porur uimoinis d'un semestre.
Les aoniîésî( qui tveulent refiner leur soiscuiptionl, doi-

vent en l donurne r tvis un timois avant Iéchiéannce dul semes-
tic on I l'nnée courante, à mois d'une couivenltion

qui en dispensé.

NAUX DEd ANNONCES.
Six ligneas et atu.dlssonis, Ire insertin, . . . £0 2 6
Chaquie inîsertioni siuubsugneite'u . . . . 0I 0 7
Dix lignes eItu aiudesos, Ire inîscrtion, . . 0 3 G

Chauqrue insertioun siubségnuente,... ...... 0 0 1
Aun-dessonsa de dlix lignes, (Ire intserlioni) chaue îtr

Chutu<re insteu lion srubsiqurenteL. paur Iligneu, . . 0 .0 i
L'un traite die ré, ut gré pouîur les annoneuces fréquenutes

ou qui dîoivenît puartuie lontgetmps.
G Les uuu.mn->es nron accomplagnées d'ordre serot pu-

bliees jîusquu't avis couire.h

AGENTS lIES MVEEANGES RELIEIEULX.
Motnru r., . . MM35. E. R' Fabre et Cie., L.ibrairo

Qtfunsc. . . . MT. D. "lan ineau, PtIra., V..
S.. ANsi, . - N5. F. Pilote. P'Ie. Direct..

Riiuns: nu Lour', M'. L. Enuribeau.
Sr. ATuae.sEs. . M5. 11. Aiubertin.

Blureau île Rléîlneion : Naulison d]'Euole près de l'Eve,
chié, coin îles ries Mfignonine et Su. Denis.

JOSEIT LAROCQUTE, Pns-rnuE
Rédlacteuri-en-Chef (Evèché de Muontréal).

hbraratsont: JOSEP IV ET, Colandes roesMigniorlie
et St., Denis.
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